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Projets grandissants — Moyens décroissants 

Parie, 24 août (soir). — Les spectateurs 
mêmes dans cette guerre ont besoin d'une 

^ tapece de stratégie intellectuelle pour fai-
re manœuvrer leurs idées en bon ordre. 
Si l'on se bornait à regarder les événe-
ments du front russe sans les raisonner, 
«ruelle impression aurait-on ? On verrait 
qu'au moment où ils envoyaient une es-
cadre di ia le golfe de Riga, 300 kilomè-
tres au nord de Kovno, les Allemands 
faisaient avancer les troupes autrichien-
nes autour de Vladimir-Volynski, 150 ki-
lomètres au sud-est de Brest-Litowsk. On 
constaterait qu'en môme temps presque 
tout le long des 350 kilomètres à vol d'oi-
seau que couvre le front d:e Kovno à 
Brest-Litowsk, l'ennemi poussait son of-

^ fensive avec acharnement. Et l'on pense-
fait instinctivement que devant un pareil 
déploiement de forces et d'activité, te dé-
sastre de l'escadre allemande ou la résis-
tance des soldats russes ne signifient pas 
grand'chose. En un mot, on serait intimi-
dé : et c'est précisément l'effet sur lequel 
comptent les Allemands. 

Ne leur donnons pas cette satisfaction. 
Appelons à notre aide la stratégie du bon 
Bnectateur, celle qui consiste à fouiller à 
la main. Demandons inlassablement, 
bous, où l'ennemi veut en venir et s'il 
possède des effectifs proportionnés à son 

Le Sectionnement du Front russe 
En commentant la prise de Kovno et 

Tavance austro - allemande autour de 
Brest-Litowsk, les journaux allemands ont 
tous développé la même pensée : l'armée 
russe va être privée de la ligne du Nié-
men et du Bug, derrière laquelle elle 
comptait se reformer et se préparer à 
une nouvelle offensive. Je ne sais pas du 
tout si tel était bien le plan du grand-
duc Nicolas, et J'incline à croire qu'il pré-
férera l'offensive n'importe où, dès qu'il 
m'aura plus besoin de battre en retraite. 
iMais peu importe : ce qui est intéressant, 
c'est de savoir pourquoi les Allemands se 
•représentent les choses ainsi. 

^ L'explication est bien simple : s'ils se 
les représentent ainsi,, c'est qu'ils ont In-
térêt à ce qu'elles soient ainsi. Us font 
lieux calculs qui se complètent, l'un en 
supposant que les Russes résisteront à 
Tond dans fa région forestière de Bielo-
yieje, à l'est de la voie ferrée Bielostok-
Brest-Litowsk, et l'autre en supposant que 
les Russes continueront à se retirer. 

La « Noue Freie Presse » exposait la 
première hypothèse quand elle écrivait le 
38 août : « Si le grand-duc tient tête, une 
bataille s'engagera dans laquelle la Rus-
sie jouera son va - tout. » 

La «Gazette de Francfort» envisageait 
l'autre hypothèse quand elle écrivait le 19 : 
i» Il s'agit de savoir si les Russes décide-
ront de « replier parallèlement à leur po-
sition actuelle sans s'inquiéter d'une me-

A hace éventuelle de l'offensive allemande 
fvers Pétrograd ou bien s'ils rassemble-
ront toutes leurs forces dans le Nord, lais-
sant ouvert le chemin de Smolensk et rê-
jvant de reprendre l'offensive à Riga et à 
(Dvinsk contre l'aile gauche de3 Alle-
mands. » 

Laissons de côté la supposition d'après 
laquelle l'armée russe se ferait anéantir 
ïdana les forêts de Podladrie. Ce qui se 
passe depuis quelques jours semble indi-
gner que nos alliés ne se laisseront pas 
feeerooner dais cè secteur où leur retraite 
(est d'ailleurs facilitée par deux voies fer-
fées convergentes. Il reste le calcul de la 
ii Gazette de Francfort », qui vise en réa-
lité a séparer les forces russes en trois 
tronçons : l'un au sud des marais du Pri-
toiet couvrant Kief, le second au nord de 

* tes marais couvrant Minsk-Rmolensk et 
la route de Moscou, enfin, le troisième, 
teur un front Dvinsk-Riga, couvrant la di-
rection de Pétrograd. 

Ce projet n'est pas une nouveauté pour 
les Russes : il y a plusieurs semaines 
déjà que leur état-major a examiné, si Je 
he me trompe, le cas où un pareil tron-
çonnement du front oriental viendrait, à 
Se réaliser. Tous les enseignements de la 
fctratésrle allemande faisaient d'rnleurs 
prévoir que si l'ennemi ne parvenait pas 
a, livrer une bataille d'anéantissement, il 
tâcherait de séparer tes armées russes en 
plusieurs groupes isolés, de façon à re-
nouveler contre elles ces manœuvres « sur 

Îes lignes intérieures » qui ont immorta-
iaé Frédéric TI. Et il est toujours h pré-

w tvolr que l'état-major allemand s'applique-

rait d'abord à détruire le groupe russe qui 
défendrait Pétrograd. Non seulement la 
marche sur Pétrograd pioduirait (du moins 
les Allemands l'espèrent) un grand effet 
moral, mais encore, si vous lisez par exem-
ple la « Kriegszeitung », que l'autorité mi-
litaire allemande publie à Laon, vous re-
marquerez que les usines métallurgiques 
Poutilow et Obuchow, ainsi que la fabrique 
de fusils de Sestrorietz apparaissent à nos 
ennemis comme le centre le plus impor-
tant et le plus accessible du ravitaillement 
russe. Tous ces établissements se trouvent 
à Pétrograd ou aux environs. 

L'Allemagne a-t-elle 
assez d'Hommes? 

Ces quelques renseignements expliquent 
les trois principaux efforts que les Alle-
mands viennent de faire contre la Russie : 

1° Prise de Kovno et tentative de débar-
quement dans le golfe de Riga pour créer 
une base d'opérations contre Pétrograd. 

2° Marche forcée de l'armée Gallwitz et 
du groupe d'armées du prince Léopold, 
qui ont franchi le chemin de fer Bielostok-
Brest-Litowsk le 21 et 22 respectivement, 
refoulant une partie des forces russes 
dans la direction de l'est. 

3° Activité considérable, mais assez peu 
fructueuse de l'aile droite des armées 
Mackensen, qui contourn >nt Brest-Litowsk 
par le sud et se dirigent vers la vole ferrée 
Brest-Litowsk-KoveT afin de séparer les 
forces russes qui sont au nord du Pripiet 
de celles qui sont au sud. Notez que la 
forteresse de Brest-Litowsk ne joue déjà 
plus qu'un rôle précaire : le rôle d'un ou-
vrage avancé qui, en attendant d'être éva-
cué, retient, une partie des troupes austro-
allemandes et intercepte plusieurs che-
mins de fer. 

Une telle situation peut devenir extrê-
mement favorable pour les Austro-Alle-
mands s'ils disposent d'effectifs appropriés 
à leur stratégie et h leur tactique. Les 
ont-ils ? Tout est là. 

Je vais vous dire en deux mots pour-
quoi j'en doute et peut-être serez-vous de 
mon avis. 

Prenez d'abord le groupe d'armées Hln-
denburg. A son ai.e gauche, l'armée Be-
low a été immobilisée (je l'ai lu dans un 
journal allemand) pour" couvrir l'armée 
Eichhorm qui attaquait Kovnà Mais, de-
puis la prise de Kovno, elle n'a rien ac-
compli de sensationnel, non plus que l'ar-
mée Eichhorm, du reste, qui avance len-
tement sur un terrain très propice à la 
défensive. L'une et l'autre comptaient sans 
doute sur la diversion que l'escadre alle-

mande devait falra naître en protégeant 
un débarquement sur le golfe de Riga La 
diversion a échoué avec pertes et fracas : 
Est-ce un bon signe pour les Allemands 
qu'elle ait été tentée ? Ne montre-t-elle pas 
qu'ils avaient besoin d'un expédient? 

(Passage censuré.) 
. •* v m • . . . '. 

Le 21 août 55 kilomètres plus au 
sud, l'aile gauche des armées Mackensen 
a forcé le passage du Bug. Le 18 août. 
Entre les deux, dans cet espace de 
55 kilomètres, évoluait tout le groupe 
d'armées du prince Léopold, y compris 
l'armée Woyrsch. Voilà un groupe d'ar-
mées qui a l'air d'être un peu maigre 
en comparaison des autres. Faut-il croire 
que les Allemands, quand ils annoncent 
pompeusement trois groupes d'armées, 
jettent de la poudre aux yeux î S'ils 
avaient autant d'hommes que leur plan 
le comporte, auraient-ils laissé ta garni-
son russe d'Ossovietz s'en aller sponta-
nément ? Auraient-ils tardé jusqu'à pré-
sent pour marcher du front Augustow-
Kalvaria vers Grodno ? Se seraient-ils 
contentés, le long de la Narew, de faire 
franchir 30 kilomètres en onze jours par 
l'armée Scholtz, qui a pris Wisna le 11 
et Tykochine le 22. Leur conviendrait-il 
que l'aile droite des armées Mackensen, 
ayant passé le 18 la voie ferrée Brest-
Litowsk-Vlodava, fût encore le 22 en 
deçà de Pichtcha, situé à 18 kilomètres 
seulement plus à l'est ?. Les Allemands 
savent à merveille que la mauvaise sai-
son approche et que le temps vaut cher : 
s'ils piétinent par endroits, n'est-ce pas 
parce qu'ils manquent de monde? 

Car ce n'est pas le souci d'économiser 
les vies humaines qui les retarde. Une 
autre fois, je vous citerai quelques témoi-
gnages allemands ou autrichiens qui 
montrent à quel point nos ennemis sa-
crifient leurs soldats pour avancer le 
plus vite possible. Quand on lit ces ré-
cits on se dit : « Comment ces gens-là 
peuvent-ils croire un instant qu'ils vien-
dront à bout des formidables instruments 
de défense que nous avons organisés. sur 
notre front ? » 

Jean HERBETTB. 

LES MANNESMANN 

Paris, 85 août (officiel). — Des informa-
tions diverse», reproduites par plusieurs 
journaux, ont annoncé que deux des 
frères Mannesmann se seraient récem-
ment évadés du Maroc, où ils auraient été 
détenus. Cette nouvelle est totalement 
inexacte. Aucun des frères Mannesmann 
ne se trouvait au Maroc au début des 
hostilités, ni naturellement n'ont pas pu 
y pénétrer depuis. La présence de deux 
d'entre eux était récemment signalée en 
Espagne. D'autre part, la « Gazette de 
Voss n écrivait dans son numéro du 16 
août que tous les frères Mannesmann se 
trouvaient actuellement réunis en Es-
pagne. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Les peintures du vitrail où revivait, 
lialveinent adornée par un artiste ver-
rier du XJV siècle, sainte Begga, du-
phesse de Brabant, empêchaient que 
l'on vit tomber la pluie sur la verdure 
nouvelle et les fleur3 fraîchement plan-
tées du parc Monceau, mais on l'en-
tendait crépiter tout bas avec une aga-
çante monotonie. C'était comme une 
petite voix qui eût répété constam-
ment un rythme invariable, une 
phrase unique, un peu obscure et très 

v Inélancolique comme ces phrases dix 
fois redites aux refrains des vieilles 
ehansons et qui n'ont pas grand sens 
et qui paraissent tristes sans qu'on sa-
jtïe pourquoi. 

Mademoiselle Frégyl avait l'impres-
|ion que dans son cœur la même voix 
flisait les mêmes mots confus, et des 
rers qu'elle avait lus ou entendus un 
[our lui revinrent à l'esprit : 

H pleure dans mon cœur 
(Comina II pleut sur la ville.» 

Il pleuvait, oh 1 comme il pleuvait 
tristement sur la ville ! 

André abaissa légèrement le journal 
qu'il lisait et regarda sa sœur. Rose-
monde s'élait assise un peu en travers, 
le corps abandonné, une main rejetée 
en arrière et vaguement accrochée au 
dossier du fauteuil où elle appuyait sa 
tète. Très souple et très frêle, elle pre-
nait ainsi parfois des poses d'enfant 
paresseux qui eussent fait grincer des 
dents son professeur de danse... 

— Quel air maussade et désen-
chanté, mademoiselle Zozi !... s'écria 
le jeune garçon. 

Et il ajouta un peu distraitement, les 
yeux sur la grande feuille imprimée : 

— Ce n'est cependant pas un si grand 
malheur de manquer le vernissage ! 

Elle eut un mouvement d'impa-
tience : 

— Si tu crois que c'est de manquer 
le vernissage qui me fait de la peine I 
murmura-t-elle. Ah ! je m'en moque 
bien du vernissage» 

Défi ance AU CREUSOT 

H est «vident que le projet de réunion 
de la Chambre en Comité Secret, sll a 
pour lui les Journaux socialistes, a par 
contre dans le paya ce qu'on appelle « une 
mauvaise presse n. L'opinion a de la mé-
fiance. Ce blocus parlementaire ne lui dit 
rien qui vaille. Et elle a trouvé pour tra-
duire pratiquement «es appréhensions des 
députés courageux qui sont décidés à de-
mander le vote par scrutin à la tribune, 
publié au Journal officiel. 

Aussi chacun devra prendre sa respon-
sabilité de l'aventure si elle tourne mal 
comme 11 pourrait arriver. Nos représen-
tants sont soucieux de voir et de savoir ? 
Le pays n'est pas moins désireux de con-
naître pour la Juger la conduite de ses 
mandataires. 

Les électeurs ne comprendront pas, en 
effet, que ses représentants, ai Jaloux de 
leurs prérogatives, si arder-. ' à réclamer 
l'exercice de leur droit de contrôle com-
plet et efficace, ne fussent pas soumis au 
verdict de l'opinion dans cette affaire du 
Comité Secret, et pour le fond et pour la 
forme. 

Pour le fond, les électeurs de bon sens 
sont unanimes à penser que cet appareil 
solennel et compliqué n'était pas autre-
ment utile. On nous affirme que le secret 
sera bien gardé. On a mis des targettes 
aux portes et des freins & l'intempérance 
verbale des députés. On ne dira rien aux 
journalistes. Rien ne transpirera en de-
hors du Palais-Bourbon. 

Alors le pays ne saura rien. Le peuple 
souverain, au nom duquel on réclame des 
explications et des comptes, sera réduit 
aux conjectures. Il pourra Interpréter, 
Imaginer, s'inquiéter môme, on lui répon-
dra qu'il est trop curieux. La curiosité est 
une vertu chez les parlementaires; elle est 
un péché chez les électeurs. 

Pour la forme, cette procédure qui mo-
bilise tes stratèges parlementaires, ré-
clame des Interprétations et des commen-
taires sans fin et ne protège pas la Cham-
bre contre des Incidents fâcheux et des 
entraînements possibles, ne laisse pas 
d'Irriter les bons citoyens. Ils avalent fait 
le sacrifice de leurs plus légitimes curiosi-
tés, et la censure avait collaboré à cette 
résignation. Ils ne comprennent pas que 
les députés ne montrent pas la même ab-
négation. 

L'aventure fleure an mauvais parfum 
de politique, et voilà pourquoi elle est Im-
populaire. La question est soulevée : 
qu'on la résolve avec le moins de fracas 
possible. Et que chacun de nous revienne 
aussitôt à ses « chères études » : 11 n'y en 
a pas d'autres à l'heure présente que la 
défense nationale. Le secret de la victoire, 
c'est là pour nous le seul secret d'Etat. 

P. B. 

— Pauvre Rosemonde 1 pauvre petite 
personne incomprise 1 fredonna le fu-
tur bachelier sans interrompre sa pro-
fane lecture. 

Celte fois, mademoiselle Frégyl 
haussa les épaules pour toute réponse 
et il y eut un long moment de silence 
pendant lequel on put entendre plus 
nettement la petite voix grelottante de 
la pluie. Puis, André eut un cri de 
triomphe : 

— Zozi ! Zozi ! voilà ton affaire... 
écoule-moi ça ! 

Et du même ton enthousiaste, Il 
s'empressa de lire quelques lignes qu'il 
venait de découvrir parmi les annon-
ces de la quatrième page du journal. 

— « Jeune homme las du monde et 
habitant la campagne dans une pro-
fonde solitude désirerait échanger let-
tres avec jeune femme triste et incom-
prise. Discrétion absolue. Ne cherchera 
jamais à connaître correspondante. 
Ecrire : M. Pierre, au Long-Mesnil, 
Sainl-Firmin (Eure-et-Loir). » 

— Quelle absurdité ! fit la jeune 
fille ; — et, amusée, elle vint lire par-
dessus l'épaule de-son frère. — Je me 
demande si quelqu'un écrira. 

André parut se concerter: 
— Si j'écrivais, moi ! diUl. 
— Toi ? 
— Moi, certainement... J'écrirais 

comme si j'étais une jeune femme in-
comprise. « Sois belle et sois triste, » a 
dit le divin Baudelaire. Elle serait belle 
et elle serait triste, oh 1 combien l.„ 
Elle aurait tout plein de3 grandes pei-
nes et du vague à l'âme. ̂  ^ 
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UES BOffflES SUFFRAGETTES 

H y a suffragettes et suffragettes. Il y a 
Pankhurst et Pankhurst. 11 y a une miss 
Pankhiirst qui ne veut pas se soumettre 
au recensement. Mais sa mère et sa sœur 
■ont d'un avis opposé. 

Ma mère et moi, écrit au Temps mlst 
Christobel Pankhurst, qui dirigeait l'orga-
nisation des suffragettes, nous nous dé-
clarons tes partisans fermes et enthou-
siastes de l'enrôlement des femmes pour 
la fabrication des munitions, comme pour 
tous les autres services qui peuvent être 
le complément de l'œuvre héroique ac-
tuellement accomplie par les hommes 
dans les armées de terre et de mer. Les 
femmes anglaises désirent, autant que les 
hommes, que leur contribution à la vic-
toire soit complètement digne de la Fran-
ce et des autres héroïques membres de la 
grande alliance. 

Il se tut dans une grimace qui lais-
sait voir le blanc de ses yeux et lui 
allongeait drôlement le visage, puis, 
changeant de ton : 

— Voyons, Zozi, c'est bien le moins 
qu'on s'en donne un peu, puisque c'est 
dimanche et que M. Césaire n'est pas 
là... 

Déjà il s'était assis près de la table, 
attirant à lui un gros block-notes de 
cuir. 

— Commençons, dit-Il. Une fameuse 
idée que j'ai eue là 1 

— Tu vas écrire, c'est sérieux î de-
manda Rosemonde avec un sourire un 
peu hésitant. 

— Tout ce qu'il y a de plus sérieux. 
— Mais si ce monsieur répond ? 
— J'espère bien qu'il répondra ! je 

lui donnerai mon adresse : Madame 
X. Y. poste restante, bureau tel ou 
tel... 

Rosemonde était retournée à son fau-
teuil, en haussant encore les épaules, 
geste que lui inspirait souvent André. 
Mais san3 se montrer troublé par ce 
dédain, l'élève de M. Césaire se mit à 
écrire, prononçant à voix haute des 
phrases qu'il accompagnait de com-
mentaires, approbatifs ou reniait par 
d'énergiques : « Ce n'est pas ça 1 » 

Une ou deux fois, du bout des lè-
vres, Rosemonde rectifia quelques 
mots, émit une idée, puis, le jeu l'amu-
sant, elle s'y mêla plus ouvertement et 
avec plus d'entrain. André ne commet-
tait aucun mal, après tout puisque le 
« jeune homme las du monde » ne de-
vait jamais connaître le nom de la per-

UNB PIECE DE 270 MONTEE SUR UN TRAIN BLINDE Photo Ml- ' l!l^<ÏFf 

Von der Golz s^mase I 
Dans la revue Jung Deutschland, de 

Stuttgart, le maréchal publie une lettre 
dans laquelle 11 écrit que tes Allemands 
doivent faine tout ce qui est humaine-
ment possible pour élever les enfants 
dans la conscience de leurs forces et 
dans un amour fanatique de la patrie. 

C'est une énigme psychologique, afou-
te-t-il, que VAllemagne ait accumulé une 
telle haine contre elle-mém6 

Ce von der Goltz, qui voudrait voir 
l'Allemagne aimée, dit le Figaro, est ce-
lui-là qui, le 5 octobre 1914, affichait sur 
les murs des villes de Belgique : 

A l'avenir, les localités les plus rappro-
chées de l'endroit oh de pareils faits se 
seront passés (rupture de [ils télégra-
phiques), peu Importe qu'elles soient com-
plices ou non, seront punies sans miséri-
corde. 

Et l'on saft s'il pratioTia ce châtiment 
impitoyable des innocents 1 Maintenant il 
s'étonne que tout l'amour du monde n'aille 
pas aux incendiaires et aux assassins 
dont 11 est un des chefs. 

Le Gibier sur le Front 
On a dit et répété que la guerre ra-

battait le gibier de la zone des armées 
sur les territoire* pacifiques, et nous 
avons voulu savoir de nos soldats eux-
mêmes si le fait était bien exact, dit le 
Figaro. 

Nous avons donc Interrogé, sur toute 
la ligne, d'Y près aux Vosges, des com-
battants, et leurs réponses, venues de 
tous les points du front, sont identiques :■ 
on a calomnié le gibier, on a méconnu 
ton flair. 

La perdrix et la caille, la bécassine et 
Palouette, le lièvre même, dont la répu-
tation de froussard est proverbiale, se 
moquent du schrapnell et du 75, de la 
balle allemande ou de la balle française 
autant que poissons des pommes. Ils 
savent bien que le chasseur terrible 
pour eux n'est pas celui des tranchées, 
et on a môme vu des ramiers construire 
leurs nids dans les tranchées des lignes 
de feu. 

Il est certain que le gibier est parfois 
atteint par la mitraille, mais c'est excep-
tionnel, et il se trouve beaucoup plus en 
sûreté SUT le front qu'ailleurs. 

Les 'Petites Classes 
Impressions du C. E. P. 

Une à un©, les « classes » mobilisées 
sont parties pour la défense de la patrie. 
Mais d'autres restaient au pays et au 
foyer. Pendant des mois, avec patience, 
avec courage, elles se sont préparées et 
elles viennent enfin de livrer leur bataille. 
Ce sont les t. petites classes », qui ont 
leur « dépôt » à l'école. Le feu qu'elles 
bravèrent n'est que celui des examens. 
Pourtant, on aurait tort de sourire. 

D'un bout à l'autre de la France, pen-
dant ces dernières semaines, un monde 
immense d'enfants, jeunes garçons et fil-
lettes, s'est présenté au C. E. P., au cer-
tificat d'études primaires, comme les an-
tres années. Et, en faisant cela, les « peu 
tes classes » ont bien mérité de leurs 
aînées, celles où sont inscrits leurs pères, 
frères, cousins, parents, amis, les « Poi-
lus » et les « Bon hommes » de nos ar-
mées ! 

Comme délégué cantonal et comme ro-
mancier, j'ai suivi avec émotion les épreu-
ves de ce C. E. P. d'une année de guerre. 

* • 
Dès les premières heures du doux ma-

tin d'été, la petite ville basque, d'ordi-
naire silencieuse, s'éveillait au passage 
d'un gazouillis de voix juvéniles : les can-
didats et candidates qui arrivaient... Il en 
sortait des maisons. Il en venait de tous 
les villages du canton, en petits groupes 
processionnels, sous la conduite de « Mon-
sieur l'Instituteur » et de « Madame ou 
Mademoiselle l'Institutrice », les uns à 
pied, les autres par le train ou même en 
voiture, dans le bruit des claquements de 
fouet et des. grelots qui excitent les mules. 
Il en paraissait, il en paraissait toujours! 

Et cependant, très vite, cette mobilisa-
tion en petit s'effectua sans une faute. Deux 
salles, côté des garçons et côté des filles, 
étaient remplies à l'heure militaire de 
tous ces enfants, chacun à sa place, bien 
sages et costumés très proprement, « asti-
qués » comme des soldats pour une revue. 

• L'inspecteur primaire fit son entrée. Un 
frémissement agita les têtes lorsqu'il pré-
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sonne qui lui écrirait. La plaisanterie 
était inoffensive, et l'eût-elle été moins 
que Rosemonde ne s'était jamais sentie 
si peu disposée à se faire, pour l'édi-
fication de son frère, le porte-parole 
de la raison. 

Du fond de son fauteuil et sans quit-
ter sa pose paresseuse, elle dicta plu-
sieurs phrases qui furent déclarées gé-
niales, et quand André trouva que la 
jeune femme incomprise en avait assez 
dit pour un jour, elle consentit géné-
reusement à copier de sa très féminine 
écriture le chef-d'œuvre épistolaire qui 
passa du grain mat des feuillets du 
block-notes au satin parfumé d'un pa-
pier vert nil. 

Alors, André s'accotant, à la chemi-
née dans la pose d'un poète à qui on 
a demandé de « dire quelque chose », 
tourmenta sa chevelure, fixa un mo-
ment le vide et lut la lettre achevée : 

« Monsieur, 
D Un hasard m'a fait ouvrir, ce ma-

tin, un journal que je ne lis jamais, et 
mon regard est tombé sur les mots 
tristes que vous avez jetés là, parmi 
tant de vulgarités indifférentes. Quel 
charme avait attiré mes yeux vers ces 
quelques lignes ? Quel charme y retint 
toute l'attention de mon être? Je ne 
sais. Il y a de singulières affinités entre 
les âmes. 

» Comme en pays étrangers, sur un 
mot prononcé par l'un d'entre eux 
dans la langue maternelle, deux voya-
geurs se sentent puissamment poussés 
l'un vers l'autre, ainsi, dans la foule 

, des heureux, un seul mot venu d'une 
âme souffrante peut rapprocher deux_ 
êtres qui ont souffert... car la douleur' 
parle une langue que la douleur seule 
comprend. 

» Si je réponds aux paroles que vous 
avez criées dans le silence, dans le 
vide de l'abandon, c'est que j'ai cru les 
comprendre, c'est qu'au fond.de mon 
cœur elles ont éveillé un écho. 

» Cependant, je veux que vous le sa-
chiez, si dans ces paroles un mot m'a-
vait laissé supposer que vous dussiez 
un jour chercher à me connaître, ja-
mais, jamais je n'aurais songé à vous 
écrii'6 

» Vous ne me verrez pas... mes traits 
comme mon nom vous resteront tou-
jours inconnus... Et pourtant... c'est. 
triste, oh ! si triste, ami, de ne savoir 
de quelle forme revêtir son rêve 1... 
Quand vous penserez à moi, dites-vous 
donc que je suis blonde et que je suis 

.jolie. Mes yeux, d'un vert gris, regar-
dent souvent au loin quelque chose ou 
quelqu'un que personne ne voit. Je 
coiffe en souple bandeaux mes cheveux 
brillants et clairs qui sertissent d'or 
mon visage pâle... Grande et frôle, je 
m'habille de longues robes de brocart, 
telle une reine de légende, et j'aime à 
m'entourer des grandes fleurs étran-
ges et mystérieuses que l'art des horti-
culteurs fait éclore dans les serres 
comme pour jeter à la nature un écla-
tant défi. 

o Ces plis somptueux, ces plantes 
belles comme des chimères s'harmoni-
sent à mon être comme aussi le 

senta solennellement, comme un ordre du 
jour, la feuille de la dictée, en laquelle res-
plendissait la beauté de la noble, de l'hon-
nête, de l'immortelle langue française. 

' m'"-'' '•'•*ul#oVpI »t H toi ,»At » * 
Pareil spectacle dans tous les cantons 

de France ! Par l'un d'eux, régiment per-
du au milieu des autres, on peut juger de 
tous, grâce à l'unité de notre enseigne-
ment, on peut s'efforcer de saisir l'âme de 
cette immense armée d'enfants qui pré-
pare l'avenir, qui continuera le présent. 

La « composition française », surtout, 
excelle à révéler les êtres. Que! sujet ad-
mirable ils avaient à traiter, ces enfants ! 
Un blessé, entré en convalescence, passe 
dans la rue. Faites son portrait. Eprouvez-
vous pour lui de la gratitude et du respect, 
et que faites-vous pour lui témoigner cette 
gratitude et ce respect ? 

Un sujet qui paraît presque trop beau 
pour les forces de ces petits citadins, de ces 
petites villageoises. Songez à tout ce que 
renferment ces quatre lignes! Tout un 
drame ! Tout un tableau ! Toute une ana-
lyse! Toute une morale!.Toute une reli-
gion : celle de la Patrie ! 

Eh bien, ce thème difficile inspira de 
vrais petits chefs-d'œuvre à plusieurs <ls 
ces enfants, à une fillette avant tous les 
autres. Et l'unanimité de leurs camarades 
exprima plus ou moins bien, mais toujours 
avec une sincérité émue, une impression 
profonde, ce spectacle sub!ime du passage 
des blessés, qui est, avec le départ des 
soldats, tout ce qu'ils ont vu et verront 
ici de la grande guerre, mais qui suffit 
pour leur donner l'intuition de toute l'é< 
popée. 

Le passage des héros mutilés a remué 
pour jamais dans ces écoliers les nobles 
sentiments de l'Honneur, du Dévouement, 
de l'Admiration, de la Pitié, de l'Emula-
tion. La journée qui nous a permis de 
constater officiellement, en dépit du tragi-
que des événements, du trouble apporté 5 
l'existence des familles, toute la beauté 
morale enfermée dans les jeunes généra-
tions, ne doit-elle pas nous apparaître 
comme une victoire? 

Le soir venu, car cette journée d'e?;a> 
mon s'étendit jusqu'au crépuscule, le so-
leil descendit sur la mer et sur les mon-
tagnes. Nous quittâmes la petite ville, can-
didats et examinateurs. 

A l'entrée du hameau, de jeunes chan-
teurs en bérets lançaient aux premières 
étoiles, sur le fameux air basque : 

Al ai muthilal, chapela gorrial, 
des paroles martiales et nouvelles, inspi-
rées à leur instituteur — poète par l'entrée 
en guerre de notre sœur latine : 

...Mets-les dans le Vésuve 
Les Austro-Allemands. 
S'il faut une autre étuve, 
L'Etna 6era content... 
Célébrons l'Italie I 
A nous elle s'allie... 
Ah ! vive l'Italie ! 

Comme leurs pères dans les tranchées, 
les enfants de 1915 ont un répertoire de 
refrains désormais historiques, où s'expri-
me la Muse populaire et guerrière. Et ceci 
encore rapproche les braves « petites clas-
ses » des héroïques « très grandes » qui 
leur donnent tant d'exemples magnifiques 
à suivre. 

Mais eux, à leur tour, les combattants, 
quand ils apprendront, là-bas, que la Fran-
ce tout entière, malgré le bruit des armes 
et devant la mitraille, vient de se présen-
ter au C. E. P., n'éprouveront-ils pas une 
satisfaction orgueilleuse et ne crieront-ils 
pas à tous ces vaillants enfants, eux qui 
s'y connaissent en fait de courage : « Les 
petites classes, bravo! » 

ANDRÉ GEIGER. 

« studio » où je vis mes heures de sou-
tude. J'ai rassemblé dans ce sanctuaire 
des tableaux, des marbres, des étoffes 
précieuses, des meubles vieillis, des 
choses d'Orient, parmi lesquelles un 
Bouddha, accroupi sur un socle de 
bronze, semble suivre son rêve de 
néant. Des livres rares, une épinelte, 
un chevalet de peintre y attendent mon 
caprice. 

» De temps à autre, pour la joie da 
mon esprit, mes doigts feuilletterai 
l'œuvre d'un poète aimé, tentent da 
fixer sur la toile quelque songe indé» 
cis ou réveillent sur les. touches jaunies 
du clavier la douceur d'une romança 
ancienne... Oui, dans cet asile cher, ja 
lis, je pense, je chante... mais je rêva 
aussi, je rêve surtout. Oh ! l'exquisa 
volupté du rêve que nul regard, nulla 
pensée étrangère ne surprend !... 

» Comme vous, ami, je ne me suis 
jamais sentie comprise du monde. U 
me semble que j'appartiens à une au-
tre terre, que je ne ressemble pas au* 
autres femmes, que même mes percep-
tions extérieures s'écartent de la loi 
générale, que pour moi les couleur* 
chantent et que les sons se colorent, 
que les parfums me disent des choses, 
que toutes les sensations ont pour mon 
organisation trop délicate et trop sub-
tile des prolongements, des correspon-
dances indéfinissables... La tristessej 
qui me rongej c'est un sentiment 
d'exil ! 
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Paris, 25 août. — Le roi des Belges a 
rendu, avant-hier et hier, aux armées 
françaises la visite que le Président de la 
République avait faite récemment à l'ar-
mée belge. Le roi est arrivé lundi, au dé-
but de la matinée, au grand quartier gé-
néral français, où l'attendait le Président 
de la République, assisté du ministre de 
la guerre et du général Joffre. Aussitôt 
après les présentations, le roi a remis plu-
sieurs décorations à des officiers français, 
et le président a, de son côté, conféré la 
srolx de commandeur au général d'Orjo, 
chef de la mission belge. 

Le roi est ensuite monté en auto avec 
le Président et les deux chefs d'Etat, sui-
vis du ministre, du général en chef et de 
quelques officier» généraux belges et fran-
çais, se sont rendus au milieu des trou-
Pet)ari3 la région de l'Aisne, ils ont passé 
en revue cinq régiments de formation 
nouvelle, dont le roi a beaucoup admiré 
la belle tenue et auxquels des drapeaux 
ont élô remis. 

Après l'euverture du ban, le Président, 
ayant à sa droite le roi Albert, s'est ex-
primé en ces termes : 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
Je serai certainement l'interprète de vos 

tentimenls u..animes en lemerclant Sa 
WcjesW de roi des Baltes d'aboli bien vou-
?u parcourt! aujourd'hui quelques-unes de 
vos organisations défensives, visiter plu-
Heurs de vm cantonnements et assister 
i la remise solennelle de nos drapeaux. 
L'armée française est reconnaissante et 
frère de l'honneur qui lui est lait 

Le noble souverain qui a donné au mon-
de l'etrsmpte d'une inflexible droiture, et 
chez qui la bravoure militaire s'allie si 
étroitement au courage -ivique, vous of-
fre Ici la vtrunte image (fat vertus que ces 
itapmux doivent constamment représen-
ter à vas yeux. 

Depuis que Bol régiments sont torrués, 
tous **èi montré que vous étiez dignes 
ie rettvoir a votre tour la garde de ces 
nUmeur, emblèmes Sur l'Ourcq «tt à 
Zhauéun. #n Champagne ou aux Eparges, 
1 rt,av<me ou i Soissons. à Angres ou a 
Vosntë-tes-Hurlus, à Notre-Dame-de-Loret-
te ou à la tranché* des Sautes, beaucoup 
ïentre ttov on' déjà bravé M mort. 

Vos unités nouvelles ont rivalisé avec 
{es metflas troupes les plus renommées. 

Le troisième batmilion de tirailleurs a 
été exiè i tordre de l'armée après une sé-
rie i'or?lnUs héroïne*, et, lorsque la qua-
fffnle-huitième division tout entière a été 
ïohfei d'une même ettalion, le Se régiment 

,-niirte ée iovaves-liroillenrs et le 17ie régi-
ment ^infanterie ont pris leur large part 
tes efforts, des sa<-ri{Ue$ et des succès 
sommons. 

Raeevei atif^ard'hui, mes amis, les \è-
Heitalions du gouoernsmeni de la Bépu-
bttau* et le* oœm ri» pays. Votre lâche 
«/ Jotfi d'être terminée; elle peut être en-
*arr langue et ardue, vous l'accomplirez 

" ooillammenl fuequ'au bout, et un jour 
Viendra ou vous rapporterez dans les plis 
ie œs drapeàus la victoire du droit et la 
Haerté /les nations. 

Apre* un remarquable défilé des trou-
pes, te roi et le Président ront partis pour 
m «bservateire «'artillerie, d'où ils ont pu 
hire «n tour d'horiïen complet sur les li-
gnes fraaratetf» et ennemies. 

M Le r*résite«nt a retenu ,e roi à déjeuner 
À%t\ le ministre, le général en chef, la 
suite royri't, tes généraux commandant 
Parmée et tes corps da secteur. 

Dan* l'ar>rba-midi, te roi et le Président 
»ot p*r**mm plusieurs cantonnements de 
rOhw et i la Somme, passé en revue 
tn* division Active et. visité enfin des or-

ganisations défensives, des centres de ré-
sistance et des tranchées de première li-
gne. Le roi a, notamment, été très inté-
ressé par la manière dont nos soldats se 
sont installés dans de profondes caver-
nes au milieu des bois, pour se mettre à 
l'abri des projectiles ennemis. 

A la Hn de la journée, le roi et le Prési-
dent sont revenus au grand quartier gé-
néraJ, où ils ont dîné chez le général en 
chef. Us ont pris, dans la soirée, avec le 
ministre et le général Joffre, un train qui 
les a conduits pendant la nuit aux armées 
de l'Est, 

Mardi, a, huit heures du matin, ils sont 
arrivés entre Nancy et Lunéville, et ils 
ont passé en revue tout un corps d'ar-
mée, dont la magnifique allure a vive-
ment frappé le roi. 

Sur le terrain de cette revue, le Prési-
dent a remis tes drapeaux à la 3e briga-
de du Maroc, et a prononcé à cette occa-
sion l'allocution suivante : 

Officiers, Sous-Officiers et Soldats. 
Ce n'est pas sans i.ne profonde émotion 

que je remets aujourd'hui à la 3e brigade 
marocaine, eu présence de Sa Majesté le 
roi des Beiges, les drapeaux où votre 
bravoure a dès maintenant épinglé tant 
de glorieux souvenirs. Carleponl et Tra-
cy-le-Val, Baily et Quennevières, le bols 
Saint-Marri et la route de Nampcel. tous 
ces noms s'étaient déjà inscrits en traits 
de feu aux premières pages de vos an-
nales. 

Lorsque dans une lutte pied à pied qui 
a duré plus de seize fours vous avez enlevé 
à l'ennemi tovs les points d appui fortifiés 
qu'il tenait à l oues! du canal de l'Yser, 
et t'avez définitivement rejeté sur la rive 
orientale, vour avez ainsi victorieusement 
commencé, avant de revenir vous baltre 
aux environs d'Arras, la libération de cette 
généreuse Belgique, dont, l'auguste souve-
rain a tenu à vous porter lui-même aujour-
d'hui ses remerctmenls et ses félicitations. 

Avec Faide de? héroïques troupes belges 
et de nos vaillants alliés, vous achèverez 
votre œuvre de délivrance et de salut. La 
France ne sèpa'e pas sa cause de celle de 
ses amis. Honneur et loyauté sont, comme 
le sol mém" de toutes nos provinces, par-
tie intégrante et inaliénable de notre pa-
trimoine rialional. 

Becevez ces drapeaux, couvrez-les d'une 
gloire nouvelle, et faites-les flotter bientôt 
avec ceux de toute* les nations alliées sur 
l'Europe affranchie 

Un splendide dénié de toutes les trou-
pes a eu lieu ensuite, et aussitôt après, le 
roi et le Président se sont rendus dans 
tes cantonnements-bivouacs au nord et 
à l'est Je Lunéville. Partout ils ont reçu 
des troupes et des populations lr plus 
ch.aleun-.ux accueil. 

Le Président a invité à déjeuner avec 
te roi et sa suite le général en chef, les 
généraux Dubail. Gérard, etc. Puis, l'a-
près-midi, il a conduit le roi en auto sur 
le Grand-Couronné de Nancy, lui a fait 
visiter un grand parc d'aviation et lui a 
montré entre Nancy et Pont-a Mousson 
quelques-un? de nos nosta? d'observation 
et de nos points d'appui. 

| Le roi s'est déclaré très satisfait de ce 
| qu'il a vu, et a adressé aux généraux et 

aux troupes de Ira* vives félicitations II 
a remis à des officiers et à des soldats I des décorations boires. 

I A la fin de la journée, le roi et te Pré 
sfrlent sont remontés à Cwstmésj, dan? 
un train spécial, où il? ont dîné ensemble. 
Ce train s'est séparé pendant la nuit en 
deux parties : le roi a été emmené sur 
Dunkerqne et la Belgique, le Président 
est rentré a Paris à sept heures et de-
mie du matin. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
ID-U. £553 Août (XSS lot.) 

EN ARTOIS, dans tout le secteur au nord d'Arras, la canonnade a été, tu 
cours de la nuit, assez vive. Des combats à la grenade se sont livres autour de Sou-
ciiez et de Neuville. 

Dans la région de Roye et Lassigny, lutte d'artillerie toujours active. 

EN CHAMPAGNE et EN ARGONNE, on ne signale que quelques inci-
dents de luttes de mines. 

DANS LES VOSGES, combats à coups de grenades au Barrenkopf. 

Un de nos avions a bombardé cette nuit la gare de Lorrach, dans le grand-
duché de Bade. 

rt de i¥L Victor boret 
sur les Marchés de 

La commission du budget a entendu 
jette après midi la lecture du rapport 
ra'elle avait confié à M. Victor Borel, dé-
jute de la Vienne, sur les marchés de blé 
}«s*és par l'Intendance an début de la 

,,,guerre, marchés auxquels a fait allusion 
nM. Joseph Thierry, sous secrétaire d'Etat 

tu ravitaillement, au cours d'une des der-
rières séances de la Chambre. Dans son 
rapport, qui est fort détaillé, M. Victor 
8eret fait connaître à ses collègues non 
leutemunt lés renseignements qui lui ont 
Ré fournis par lé sous-secrétaire d'Etat, 
mats encore tes précisions qu'il a pu ob-
tenir au cours de l'enquête à laquelle il 
s'est livré. 

Après avoir constaté que des erreurs 
" et des fautes ont été commises, il fait tou-

tefois observer que « les reproches qu'il 
iéresse à l'intendance s'adressent bien 
plus aux personnes de quelques directeurs 
ru'à l'ensemble du corps de l'intendance n, 
et H ajoute : « Nombre de chefs de servi-
ce, énervés par un labeur considérable 
it éerasés par 1 immensité de leur tâche, 
»nt tellement redouté que l'opinion publi-
jue mal renseignée et facilement émotive 
leur puisse reprocher d'être en rapports 
fréquents avec les fournisseurs, qu'ils ont 
tenu le monde commercial et industriel à 

« l>éeart et en susnirion. Confinés dans on 
{salement regrettable, ils ont ignoré les 
diverto* situations des marchés et des 
o#>urs. Quelques uns même ont pensé que 
leur setemee ételt assez vaste pour leur 
permettra de ne pas recourir aux avis et 
va cenwrnr» de» techniciens. 

» D'autres enfin n'ont pa« cru qu'il pou-
vait y avoir de* h»mmcs entièrement dé-
sintéressés. « M. Vletor Boret a estimé 
*#ra'à côté dn mal dénoncé par le Parle-

" 'ment 11 appartenait encore au Parlement 
àa continuer ecm eeirre. Aussi propose-t-il 
fie substituer aux méthodes actuelles qui 
paralysent les Initiatives de* méthodes vé-

i tttaklement cornnwctates : « Armons, ..«Ml, nos négociants, n«s Industriels dès 
.jrtaintenant a«*si bien po rr 1 après-guerre 
rrae pour la meilleure continuation de la 
guerre aetuelle. » 

Pour éviter que tes services qui ont des 
achats à faire peer l'Etat s'ignorent, qu'ils 
M concurrencent an détriment du Trésor 
et de la stacérité des cours, M. Boret pré-
»anlse la constltutten d'un organisme cen-

- irai des achats qui pourra utiliser les of-
fres de tous tes acheteurs et vendeurs di-
recte. 

L'enquête de M. Boret, qui aura un vil 
retennesement dans le pays, met en cause 
aêux personnalité* bien connues dans le 
monda des grandes affaires : M. Bau-
mann, directeur des moulins de Corbeif, 
et Louis Dreyfus, banquier, ancien député 
ie la Lozère. 

Le député de la Vienne a déclaré à ce 
sujet à un de nos confrères, en laissant 
de côté tes marchés Dreyfus, dont cer-
tains — l'histoire du Normanby — doivent 
faire l'objet d'un rapport de M. Léon Per-
rîer, député de l'Isère 

n Baumann est né en Alsace en 1867, et 
Jusqu'en 190f> il a vécu en Allemagne, 
fcernme à sa majorité il n'avait point opté 
pour la nationalité française, il y a tout 
lieu de supposer qu'il fit «on service mili-
taire de l'autre côté du Rhin. 

n A trente-huit ans, il est appelé à réor-
ganiser tes grand» moulins de Corbeil, 
Société anonyme à capitaux en grande 
partie étrangers. Deux ans plus tard, il 
est nommé directeur général. Cest alors 

qu'il songe à se faire réintégrer dans la 
nationalité française. 11 n'eût pu, sans 
cela, avoir accès à la Bourse de com-
merce. 

« Ce nouveau Français reste néanmoins 
l'associé de ses frères qui exploitent un 
important moulin ?ur 1T1I, près de Stras-
bourg (Un de ses frères vient d'être dé-
coré de la Croix de fer pour sa conduite 
sur le front.) 

» Il amène à Corbeil tout un personnel 
allemand, notamment le chef de fabrica-
tion, un nomme Vogei, qui prit la fuite 
au moment de la déclaration de guerre et 
dont les biens sont sous «équestre. 

» La Banque des grands moulins de Cor-
beil participe à ur grand nombre d'affai-
res allemande» Elle prête, notamment, 
des fonds au fameux directeur de l'hôtel 
Astoria. Quant à Baumann, il devient le 
grand manieur d'affaires qui étale les plus 
hautes relations q ii s'impose à la Bourse 
de commerce, qui force la porte des minis-
tères et régente les adjudications. 

» Vous ne vous étonnerez pas qu'au dé-
but de la mobilisation, alors qu'aucun 
Français n'était autorisé à quitter le ter-
ritoire, lui put se rendre à l'étranger, par-
ticulièrement à Londres, et de là trans-
mettre des télégrammes a Berne et à 
Bàle; vous ne vous étonferez pas que le 
30 juin et le 1er juillet 1914 il ait déjà ven-
du à l'Intendance plus de 50,000 quintaux 
de blé étranger et qu'il soit devenu, peu à 
peu, le conseiller secret et le grand pour-
voyeur officiel en céréales de l'adminis-
tration de la guerre. 

»Je ne vous relaterai pas les détails de 
ces premières journées, où de nombreux 
négociants, courtiers en grains, minotiers, 
etc., etc., présenté-) par M. Coltin et par 
M. David Mennet, président de la Cham-
bre de commerce de Paris, décident 
d'apporter au gouvernement leurs con-
trats de céréales. 

» Bientôt, Baumann s'interpose entre 
eux et l'intendance. C'est un de ses em-
ployés qui délivre les laissez-passer à la 
porte du ministère; en présence des in-
tendants, c'est lui qui prend la parole et 
qui discute. Alors que ces bons Français 
ne demandaiem aucun bénéfice, il pose le 
principe d'une rémunération. Le voilà 
chargé, avec M. Collin, de s'enquérir des 
disponibilités des marché* anglais et amé-
ricain. Il fait adopter son prix — 23 fr. 50 
— par l'intendance, à un*? époque où les 
cours subissaient les fluctuations les plus 
déconcertantes, mais où le blé ne valait 
pas plus de 20 fr. Il est seul chargé de re-
prendre les contrats jusqu'à concurrence 
de 330,000 quintaux; il a éliminé tous ses 
rivaux désintéressés. Il est radieux; l'in-
tendance aussi : elle vient de lui faire le 
cadeau royal d'un million ! Maintenant, 
les étrangers sont renseignés, ils n'igno-
rent plus que l'Etat français a besoin d'é-
normes quantités de blés ou'il ne sait pas 
acheter et qu'il ne regarde pas à payer 
18 à 20 % plus cher que le prix demandé. 

» Après cette belle opération, Baumann 
continue. Il est investi de l'achat de fari-
nes, d'avoines; il iceepte avec modestie 
une commission de 75 centimes par quin-
tal. Ouvertement, il reçoit 6fi5,285 fr -
réellement, il empoche plus de 2 millions' 

»Te! est la véridique histoire d'un four-
nisseur de l'intendance pendant la grande 
guerre, contin.ie M. Victor Boret Alle-
mand d'origine et de choix, Français par 
nécessité, Baumann était le dernier au-
quel l'intendance française eût dû faire 
appel. » 

Las Conn'iiofts de nos Alliés 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 25 août. — Dans la zone de To-

nale, après une opportune préparation 
i'artillerie, nos troupes se sont emparées, 
le il aetlt, de Tele-Valle-Slimo 'Noce) et 
cni obligé les dètacliements ennemis qui 
l'eecupa.enl à se retirer en laissant en 
notre pouvoir huit baraquements. 

Contre les positions conquises, l'enne-
mi a ouvert Immédiatement un feu inten-
se d'artillerie, puis il a lancé une attaque 
avec des trouées d'infanterie soutenues 
par des mitrailleuses. Il a été repoussé 
après avair essuyé des pertes sensibles. 

Sur le haut Cordevolc, Fennemi a es-
tayé d'endommager par des tirs d artil-

lerie et le lancement de bombes à main 
n»s positions du col di Lena, vers Sale-
set et Agasi; mais, efficacement contre-
battu par notre feu, il a dû bientôt y re-
noncer. . 

Sur l'isonzo, surtout autour de Tolmino 
et «te PUva, et sur le Carso, l'ennemi a 
montré une grandi activité à F aide du feu 
ie son artillerie contre nos travaux. Une 
tentative de sa part de réparer la voie 
au clvemin précédemment Interrompue 

fpbf'now le long de la ligne de Nabrésina, 
'■'it fest de Morifalcone, a dû échouer par 
ituite d'une surveillance assidue de notre 
•part. 

Ce matin, un avion ennemi a volé au-
dessus de Brescia et a réussi à se sous-
traire à nos tirs antiaériens. Il a pu lan-
cer quatre bombes qui ont tué six per-
sonnes et en ont blessé plusieurs, toutes 
appartenant à la population civile. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 25 août. — Dans la région du 

littoral, fusillade Dans la vallée de Passa, 
nos troupes ont occupé, après un combat, 
la mon! -gne de Kouazy, où nous avons fait 
des prisonniers et pris des cartouches, des 
grenades et des munitions. 

Dans la région de Van, on signale des 
rencontres entre nos éclaireurs et les Kur-
des. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

L'Intervention 
des Etats-Unis à Haïti 

Port-au-Prince, 25 août. — Le gouverne-
ment haïtien a reçu des Etats-Unis une 
note lui demandant d'accepter un projet 
de convention valable pour dix années et 
par lequel un receveur général américain, 
avec un personnel américain, serait char-
gé d'administrer les finances d'Haïti, ain-
si que les douanes. Le gouvernement 
d'Haïti est prié de donner sa réponse 
avant le 25 à midi. 

AUX DARDANELLES 
La période des cinq jours écoulés depuis le dernier Communiqué a été mar-

quée dans la zone du Nord par de nouveaux progrès de l'aile gauche britannique, 
qui a enlevé 8oo mètres de tranchées ennemies. 

Dans la zone Sud, les opérations ont été limitées à des actions d'artillerie et à 
des combats de patrouilles. Pendant la nuit du 3.3 au 24, une de nos compagnies a 
réussi un coup de main sur un poste d'écoute des Turcs. Dans la matinée du 14, un 
groupe ennemi tenta de le réoccuper; il a été repoussé. 

Le 20 août, notre escadrille a bombardé avec succès le point de débarquement 
d'Acbashiliman, sur la côte d'Europe, au nord de Nagara, malgré le tir violent de 
nombreuses batteries adverses. 

Un de nos avions a coulé, au mouillage, un grand transport turc. 

DÉPÊCHES DE LA NlJ-T 

SS ^SuOixt (Si 3 )&..) 

Sur l'ensemble du front, actions d'artillerie dont les plus violentes se sont dé-
veloppées dans le secteur au NORD D'ARRAS, entre SOMME et OISE, en 
CHAMPAGNE, en ARGONNE et au BOIS LE PRÊTRE 

Dans ces deux derniers secteurs, nos engins de tranchée et notre artillerie de 
gros calibre sont intervenus à plusieurs reprises d'une manière particulièrement 
efficace. 

Dans les VOSGES, vallée de la Fecht, oit nous organisons des positions con-
quises, la canonnade a diminué d'intensité. Aucun engagement d'infanterie. 

Un AVI AT1K a lancé snr VESOUL quatre bombes. Une femme et un en-
fant ont été légèrement blessés. Les dégâts matériels sont insignifiants. 

LES OPÉRATIONS NAVALES 

Le Torpillage 
de r«Ârà 

A LA BOURSE DE NEW-YORK 
New-York, 25 août. — La communica-

tion faite au nom du gouvernement par te 
comte Bernstorff a fait monter la Bourse. 
On croit, à Wall-Slrcet, que cette commu-
nication signifie que l'Allemagne désavoue-
ra toute intention de couler 1' « Arabie ». 
Cependant, on n'ignore pas dans le monde 
des boursiers que la question de l'n Ara-
bie » est encore loin d'être réglée, et on y 
attend, avec un vif intérêt, le développe-
ment ultérieur de l'incident. 

LE CYNISME ALLEMAND 
Amsterdam, 25 août. — Les « Hambur-

ger Nachritten » disent que le sous-marin 
a agi parfaitement bien, même si des Amé-
ricains se trouvaient à bord de l « Arabie ». 
et si quelques-uns d'entre eux furent noyés, 
cela leur servira d'avertissement; les neu-
tres ne doivent pas pénétrer dans la zone 
de guerre. 

LA OOHFIANOE AMERICAINE AU 
PRE3IOENT WILSON 

Boston, 25 août. — Une conférence tenue 
par les gouverneurs de vingt Etats a adop-
té un ordre du jour exprimant à M. Wilson 
leur confiance, à une heure où l'inquiétude 
internationale est profonde, et l'assurant 
qu'ils sont prêts à le suivre dans la voie 
qu'u jugera la meilleure pour accroître 
1 honneur du pays et assurer la paix et 
le bien-être de la nation et du peuple tout 
entier. 

GUERRE PROBABLE 
entre ks Etats-Unis 

et HlieîPsne 
Londres, 25 août — Le «Daily Tele-

graph » a reçu de son correspondant à 
New-York, à la date du 24, la dépêche sui-
vante ; 

Un haut fonctionnaire, très au cou 
rant de la situation germano-améri-
cains, m'a dit que la guerre éclaterait 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
dans le délai d'un mois, et probable-
ment sans que l'ambassadeur améri-
cain à Berlin ait été rappelé. 

La Ville de Knocke en Flammes 

Un Violent bomïmrû'empnt î A Knocke> les. batteries allemandes au-<un vioieni uoniuaiuemeni ! raient èlô atteinteS) el lliusieurs pièces y 
Londres, 25 août. — Une importante auraient été, ainsi qu'à Heyst, mises ûors 

opération navale a été exécutée lundi pai de combat. Lee batteries de ta côte 
une flotte alliée composée d'une quaran-
taine de croiseurs et de contre-torpilleurs. 

C'est a la pointe du jour que l'attaque 
commença. Dès que la clarté naissante 
permit de distinguer les cheminées des 
usines Solvay, à Zeebrugge, les croiseurs 
ouvrirent le feu d'une distance de neuf 
milles criblant d'onus le mole et les usi-
nes qui fournissent les sous-marins d'é-
nergie électrique. 

Mais et D étail là qu'un prélude. A me-
sure que le jour augmenta, en effet, un 
certain nombre de eroiseurs se mirent à 
longer la côte en se tenant au delà de la 
zone des mine- ei se livrèrent à un Bom-
bardement en règle de tout, le rivage entre 
Ostende et Knocke: en dirigeant tout spé-
cialement leur tir sur les dunes, où sont 
cachées les sei?.e grosses pièces qui défen-
dent Zeebrugge. 

Gomme ces dernières ne répondaient 
qu'à intervalles très éloignés, sans doute 
afin de ne pas dévoiler leur position, un 
oonlre-torpilleur s'avança courageusement 
vers le rivage afin d'attirer leur tir et de 
permeltre aux autres navires de les ca-
nonner avec olus de précision. Cette tac-
tique réussit dans une certaine mesure, et 
bientôt les batteries allemandes tonnèrent 
à l'en'vi tout le long de la côte, mais par-
ticulièrement, dans Te voisinage de Knocke 
et de Zeebrugge, où de gros canons de 
marine sont installés sur des plates-for-
mes en bétoo armé. 

A Zeebrugge, la garnison resta prudem-
ment, cachée dans ses abris, mais à 
Knocke, l'infanterie de marine allemande 
fut rassemblée derrière le gra.id hôtel, les 
officiers craignant, en raison du nombre 
des navires prenant Part à l'action, qu'un 
débarquement ne fût tenté. La violence 
du bombardement était .elle, qu'à Sluis, 
en Hollande, les maisons é'aient ébran-
lées et les vitres tintaient presque sans 
interruption. 

D'après des témoins oculaires, te tir 
des navires anglais, quoique Tès rapide, 
était d'une justesse étonnante, les obus 
fouillant 1rs dunes avec la plus grande 
précision. 

eui-
blaient ne faire aucune impression sur les 
navires, aux mouvements rapides. La plu-
part de leurs coups étaient, du reste, trop 
courts, tandis que quelques obu» anglais 
éclataient dans la campagne, derrière Zee-
brugge. 

Entre huit heures et neuf heures, l'es-
cadre se dirigea vers le nord, laissant 
quatre navires en surveillance devant. Zee-
brugge. 

Les batteries allemandes de Zeebrugge 
cessèrent le feu à sept heures, alors que 
les navires anglais étaient, hors de porlée 
au delà du phare de Westcapeile. 

Le bombardement a égalé celui du 14 
novembre en durée et en intensité. Les 
ouvrages du port ont été gravement en 
do;,imagés et plusieurs canons ont été 
mis hors d'usage à Heyst et à Knocke. 

Knocke en Flammes 
Amsterdam, 25 août. — La ville de 

Knoclte est en flammes. 

Bombardement des Abris 
souterrains de Sous-Marins 

Amsterdam, 25 août. — Su te canal de 
Bruges à Zeebrugge, les Allemands, ins-
truits pa- les r;:ids fréquents d'aéroplanes 
sur Zeebrugge, ont construit un port sou-
terrain pour les sous-marins, lis ont 
creusé, sous la haute digue qui longe le 
canal, une base parfaite, le sommet de-
là digue servant de toit à la retraite des 
sous-marins. Rien de tout cela n'est vi-
sible de l'air. Cinq sous-marins sont abri-
tés sous ce toit de terre, d'où 'ls sortent 
pour se livrer à des expéditions de piratés. 
Le bombardement a causé d'important* 
dommages, mais on ne sait pas si les 
jous-marins ont été détruits La hauteur 
de la digue à cet endroit est d'environ 
quatre mètres, c'est-à-dire amplement suf-
fisante pour constituer un ebri, -urfout 
M ou se souvient que tes Allemands ont 
aussi approfondi te canal par des dra-
gages. 

L'INCIDENT 
du Sous-Marin e E-13 * 

BELLE CONDUITE DE L'£QUIS>AOE 
Copenhague, 25 août. — Uu pêcheur da-

nois qui a assisté aux derniers moments 
du sous-marin anglais «Ë.-Î3», raconte 
que dans la matinée il avait offert de con-
duire l'équipage à terre, mais que celui-ci 
avait décliné poliment l'offre. 

Plus tard, le pêcheur vit les torpilleurs 
allemands s'approcher. Les Anglais 
avalent déjà mis des canots à l'eau. Ils se 
hâtèrent de retourner à bord et de. re-
prendre teur place sur le pont. Là, ils se 
mirent tranquillement à jouer aux cafté* 
et à d'autres jeux. 

Bien que les torpilleurs allemands s'ap-
prochassent toujours davantage, personne 
à bord du sous-marin anglais ne prêtai! 
attention à leur venue. Lorsque te sous-
marin fut torpillé par les Allemands, l'é-
quipage anglais, sur un bref commande-
ment, s'aligna sur le pont du sous-marin, 
tes bras croisés, inipassible comme dee 
statues, face à l'ennemi 

VERS LE DÈCLANCHEMENT 

Vers la Ligue balkanique 
Rome, 26 août. — D'après des nou-

velles de diverses sources balkaniques, 
la reconstitution de la Ligue balkani-
que est probable, avec une alliance ca-
pable de mettre en*campagne un mil-
lion d'hommes contre l'ennemi com-
mun. La phrase prononcée par M. 
Stancioff, ministre de Bulgarie à 
Rome, en présence d'un groupe d'hom-
mes politiques, est considérée comme 
symptomatique. 

« L'hégémonie austro-allemande, a 
dit M. Stancioff, ce serait l'écroule-
ment de l'indépendance des nations 
balkaniques. » 

Symptômes favorables 
Rome, 25 „oût. — On reçoit des capitales 

balkaniques les informations les plus en-
courageantes. De Sofia „n signale qu'une 
foule évaluée à cent mille personnes s'est 
livrée à des manifestations enthousiastes 
devant la légation d'Italie, réclamant l'in-
tervention de la Bulgarie contre la Tur-
quie. 

Des nouvelle.- d'Athènes indiquent d'au-
tre part un changement radical dans le 
sentiment populaire qui devient nerveux. 
L'action italienne contre la Turquie fail 
craindre que l'Italie n'acquière dans le 
proche Orient les avantages dont l'Hellade 
devrait bénéficier. 

La Roumanie d'accord 
avec ta Qu sdropîe Entente 

Londres, 25 août. — De bonne source, 
on déclare que la Roumanie serait d'ac-
cord avec tes puissances de l'Entente sur 
les questions politiques, et notamment sur 
celle de ses frontières éventuelles. La 
Roumanie a pris vis-à-vis de ces puissan-
ces l'engagement de ne pas permettre que 
des munitions destinées à la Turquie pas-
sent par son territoire. 

diquée d'une manière obsolue par le 
gouvernement de Bulgarie. 

Sofia, 25 août. — Le ministre de Russie, 
M. Savinsky, aurait fait, assure-t-on, les 
déclarations suivantes : 

« L'idéal national du peuple bulgare 
sera réalisé. Pour l'instant, on lui ac-
cordera les territoires non contestés de 
la Macédoine serbe et de la Macédoi-
ne grecque; la zone contestée de la Ma-
cédoine serbe serait occupée par des 
troupes franco-anglaises et cédée en-
suite à la Bulgarie au moment oppor-
tun. » 

En Grèce 
Interview da Nouveau 

Ministre de France 
Athènes, 25 août. — M. Guillemin, nou-

veau ministre de France, interviewé, a fait 
les déclarations suivantes . 

«Je suis heureux d'avoir été appelé à 
représenter mon gouvernement auprès 
d'un pays que tant de sentiments et tradi-
tions lient à la France. Je compte beau-
coup que la haute bienveillance du roi, à 
qui j'eus l'honneur d'être présenté lors de 
son dernier séjour, me facilitera l'accom-
plissement de ma mission. Je me réjouis 
d'avance des très bonnes relations que je 
suis appelé à entretenir avec M. Venize-
los, dont te caractère et la personnalité 
sont si grandement appréciés en France. » 

La » Hestia » ajoute par ailleurs : 
« M. Guillemin esv un diplomate de car-

rière gui a occupé des postes importants 
en Orient, où il a appris ô connaître la 
mentalité des peuples balkaniques. Cela 
constitua un avantage exceptionnel dans 
les circonstances qui le font venir à Athè-
nes. Lç journi! ajoute que le représentant 
de la France trouvera toujours en Grèce 
un terrain d'action favorable et que les 
sentiments du peuple hellène sont tels que 
la mission d'un diplomate tel que M. Guil-
lemin en sera toujours facilitée. » 

La Polttiqu » are- que 
Paris, 25 août — Une certaine incerti-

tude continue à régner en ce qui concerne 
l'attitude que prendra la Grèce. Plusieurs 
voudraient que cette attende se précise 
immédiatement d'une manière éclatante. 
Mais depuis cin,, mois, tes événements 
ont créé une situation d< fait avec laquelle 
il est impossible à M. Venizelos rte ne pas 

Pachitch 1 compter. Que l'oriente lion à Athènes se soit 
modifiée et que te vent qi-l s-'iifilnit de Ber-
lin et de Vienne souffle maintenant de Pa-
ris et de Londres c'est beaucoup. 
Pas de Programme 

«•o'tvern- mental 
Athènes, 25 août - Etant donnée te gra-

vité de la situation, M. Venizelos s'ahstian-
dra de publier un programme quelconque 
du nouveau gouvernement. 

Grande Offensive allemande 
dans la 1er à hvi 

Londres, 25 août. — La {lotte alle-
mande se prépare à prendre l'offensive 
de a grand style n dans la mer du Nord, 
Le tout est de s'entendre sur les mots 
« gjvmd style ». La bataille du golfe de 
Riga est la suite d'une offensive d'un 
grand style qui a coûté douze baledux 
à l'Allemagne. 

—«—. 

Le Destroyer allemand coule 
Amsterdam, 25 août. — Au sujet du con-

tre-torpilleur allemand coulé dans la mer 
du Nord, de l'Ecluse on mande que di-
manche dernier au malin ce vaisseau 
quitte Zeebrugge II croisait entre Zee-
brugge et. Ostende lorsqu'il fut subitement 
attaqué par deux contre-torpilleurs fran-
çais et finalement détruit après un com-
bat, acharné. 

Paris, 25 août. — Nous recevons de 
Dunkerque les renseignements suivants 
sur te coulage d'un destroyer allemand 
au large de Nieuport : 

Dans la nuit du 22 au 23 août, un des-
troyer allemand fut attaqué par un de nos 
contre-torpilleurs, qui le canonna d'abord 
puis le torpilla et réussit à te couler. Com-
me il avait affaire à un bâtiment plus 
puissant que te sien, te commandant du 
contre-torpilleur français avait lancé un 
sans-fil pour appeler à son aide te tor-
pilleur de haute mer qui croisait à quel-
que distance, mais qui n'est arrivé sur 
tes lieux que pour assister à la disparition 
du destroyer allemand. 

Les marins français se portèrent au 
secours des naufragés allemands, mais 
ils ne purent les recueillir parce que l'ar-
tiHcrie ennemie installée aux environs 
d'Ostende (où l'action s'est terminée, par 
te fait de la fuite du destroyer allemand 
au moment où il fut atteint par les pre-
miers projectiles français) tirait ferme 
sur eux et qu'il leur fallut ainsi aban-
donner tout l'équipage du destroyer alle-
mand qu'on évalue à environ 200 hommes, 

LES NEUTRES 
les Projets du Cabinet grec 
Athènes, 25 août — Le nouveau cabi-

net étudie la situation extérieure. Parmi 
les projets les plus urgents qu'on soumet-
tra au parlement lors de sa prochaine réu-
nion, jeudi, est celui qui comporte des 
sanctions contre le* personnes qui vio-
lent la neutralité en pratiquant la con-
trebande de guerre. 

L'Agonie de 
rEmpirejjttoman 

Interview du Consul d'Italie 
à Trébizonde 

Rome, 25 août. — Le « Messagero » pu-
blie une interview du consul général d'I-
talie à Trébizonde, M. Corrini, arrivé » 
Rome depuis quelques jours. 

Selon M. Corrini, la situation actuelle 
de l'empire ottoman est désespérée. Les 
populations musulmanes et chrétiennes 
n'en peuvent plus. Les Allemands seuls 
arrivent à prolonger l'agonie de l'empire, 
et une paix rapide, même avec une occu-
pation étrangère du territoire, est de-
mandée par tes Ottomans. La population, 
fataliste, n'a pas le courage de se révol-
ter, mais tes Allemands et te Comité 
a Union et Progrès n sont hais de tons. 

Le consul a parlé ensuite des persécu-
tions inflieées aux Arméniens des *8" 
layets de Trébizonde, d'Araeroun, de Van, 
de Bitlis et de Slvas. Dans le district de 
Trébizonde, où se trouvait M. Corrini, les 
Arméniens ont tous été internés à partir 
du 24 juin, puis envoyés, ..ocorapagnês 
de gendarmes, dans des résidences loin-
taines en Mésopotamie. Mais pour les qua-
tre cinquièmes, ce fut la mort occasion 
née par des cruautés inouïes. L'ordre d'in-
ternement vint de Conslantinople du gou-
vernement central et du Comité « Union et 
Progrès ». Les autorités locales et môme 
les populations musulmanes tentèrent de 
résister, de diminuer le nombre des vic-
times en tes cachant, mais ce fut en vain. 

Les ordres de Constantinople étaient ca-
tégoriques, et tous durent obéir. Le con-
sul, M. Gorritii, tenta d'intervenir et de 
sauver tout au moins les femmes et tes 
enfants. Il obtint de nombreuses exemp-
tions, qui cependant, sur des ordres exprès 
venus du Comité « Union et Progrès «, ne 
furent pas respectées. Ce fut un véritable 
carnage d'innocents, une chose Inouïe de 
violence et une violation flagrante des 
droits tes plus sacrés de l'humanité. Les 
Arméniens catholiques qui sont toujours 
respectés sauf lors de massacres, furent 
cette fols traités plus mal que les antres. De 
14,000 Arméniens, soit catholiques, soit pro-
testants, habitant Trébizonde qui ne pro-
voquèrent jamais de troubles ni de désor-
dres, il n'en restait plus qu'une centaine 
lors du départ du consul te 24 juillet. 

M. Gorrini assure que pendant un mois 
il assista à des scènes effroyables, à des 
exécutions en masse d'innocents. Le pas-
sage sous les fenêtres du consulat des co-
lonnes d'Arméniens implorant du secours 
impossible à leur donner dans une ville 
surveillée par 15,000 soldats, des millierd 
de policiers et des bandes de volontaires do 
Comité « Unon et Progrès », les scènes de 
désolation, de pleurs, d'imprécations, de 
suicides, de folies subites, d'incendies, de 
fusillade dans tes rues, tes maisons et tes 
campagnes, sont impossibles à décrire. 

Des centaines de cadavres étaient trou-
vés chaque jour dans les rues, des femmes 
violées, des enfants enlevés à leurs famil-
les et placés dans des barques, vêtus seu-
lement d'une chemise, puis noyés dans la 
mer Noire ou dans les fleuves, sont les 
épisodes d'une nouvelle page du règne 
lurc. 

Le consul a ajouté : 

« Quand on a assisté pendant un mois à 
ces scènes quotidiennes si épouvantables, 
et que l'on se voit impuissant à agir, on 
se demande s! tous les cannibales, tes bê-
tes férocas du monde no se sont pas réfu-
giés à Stamboul. De tels massacres exigent 
la vengeance de ta chrétienté entière. Si 
l'on savait tout ce que je sais, tout ce que 
j'ai vu de mes yeux et entendu de mes 
oreilles, toutes les puissances chrétiennes, 
encore neutres, devraient se soulever con-
tre la Turquie, crier : Anathème contre le 
gouvernement barbare et le Comité féroce 
d'« Union et Progrès n et tenir pour res-
ponsables tes Austro-Allemands qui tolè-
rent ou couvrent de teur aide des crimes 
qui sont sans égal dans l'histoire ancienne 
et moderne. C'est une honte et une horreur 
indicibles, n 

Les Concessions de la Serbie 
satisfont la Bulgarie 

Paris, 25 août. - On a vu l'ordre du 
jour que la Skoupchtina a adopté par 103 
voix contre 22, après trois jours de déli-
bérations secrètes, au cours desquelles la 
bkoupchtina a entendu M 
les chefs de partis. 

Ce vote, d'une importance exceptionnel-
le, équivaut à un hlang-seing donné au 
gouvernement, serbe pour faire à la Bul-
garie, par l'entremise de la Quadruple 
Entente, un certain nombre c'e conces-
sions. C'est l'étendue de ces concessions 
proposées par M. Pachitch lui-môme que 
1 on ipnore encore. Mais te texte même 
de la motion semble indiquer qu'elles se-
ront importantes. 

Sofia, 25 août. — On annonce que 
les décisions de la Chambre serbe ont 
provoqué une vive satisfaction. On 
voit dans cette décision la probabilité 
(lu retour au pays de la portion de la. 
Macédoine prise par les Serbes durant , apport,r.-ait' son' concours aux Portugais 
la seconde guerre balkanique et reven- I en Afrique. onco&™ aux rorvugaib 

Heureuse Initiative 
du Ministre de France 

Athènes, 25 août. — La prasse locale si-
gnaje, en commentant larrivée de M. 
Guillemin, que le premier acte du nou-
veau ministre de France, dont les sen-
timents philhellêniques sont notoires, fut 
de profiter de son passage à Malte pour 
s'entremettre auprès des autorités anglai-
ses en vue d'obtenir la mise en liberté 
de M. Stucker, secrétaire particulier du 
prinoe Christophe, arrêté quelques jours 
auparavant par suite d'un malentendu par 
un contre-torpilleur français. M. Guillemin 
s'est porté garant de l'innocence de M. 
Stucker, qu'il connaissait personnelle-
ment. 

A la suite de cette Intervention, M. 
Stucker reçut un permis de passage gra-
tuit à bord du paquebot français qui con-
duisait le ministre de France au Pirée, et 
il fut l'objet de tous tes égards. Ce fait a 
nroduit à Athènes te meilleur effet. 

Le Général Botha 
aiderait les Portugal 

Lisbonne, 25 août. - Le général Botha 

Nouveau Journal allemand 
à Bucarest 

Bucarest, 23 août (retardée). -— Ce ma-
tin a paru le premier numéro d'un nouveau 
journal H Se Scara n, organe de la légation 
allemande à Bucarest. Ce journal demande 
dans son article de fond la démission im-
médiate de M. Bratiano, président du con-
seil, à cause du refus catégorique opposé 
par celui-ci au transit des munitions alle-
mandes destinées à la Turquie. 

S-es Récoltes en Roumanie 
Genève, 25 août — Les récoltes en Rou-

manie sont splendides. Les prévisions de 
32 millions d hectolitres sont déjà dépas-
sées et on estime que les récoltes attein-
dront 37 millions d'hectoliircs. L'Etat fait 
construire pour 10 millions de francs de 
greniers. Il perçoit 60 % de la récolte au 
lieu de 50, et consacre à ce but 200 millions 
de supplément. 

Chute d'an AvîaUk 
*»n «smemRrîc 

Copenhag-ie, 25 août. — Un aviatik alle-
nv nd s'est abattu entre Manoë et Sœnde-
riee. L'appareil a été complètement détruit. 
Le pilote et son passager 6eront internés 
à, Copenhague. 

La Séance secrète K de la Chambre 
A la Recherche d'une Formule 
Paris 25 août - On se rappelle dans 

Jettes conditions la Octobre, après 
avoir-entendu la semaine derraère te dis. 
coure de M. Milterand, a décidé rTajourner. 
t demain jeudi, la suite de la discussion 
des crédite destinés aux deux ^-secré-
tariats d'Etat de l'intendance et du se* 

^epuis^or-s une ^onna^^ 
surgi, qui semble devoir donner aux dé-
bats un caractère nouveau. 

MM. Franklin-Bomllon et Alemndrj 
Varenne ont, on s'en souvient, P«*8onW 
la réunion de la Chambre en comité se-
cret afin de permettre à l'assemblée <te 
sTsaisir dans son ensemble du problème, 
de la défense nationale. Une proposition 
en ce sens sera-l-elle soumise demain àf 
la Chambre T C'est ce qu'il est encore im-
oossible d'affirmer, bien crue deux grou-
pes u groupe sœialtete-uniiflé et le grou-
pe 'des républicains-socialistes se soient 
déià formellement ralliés à cette Wée el 
ou'un troisième, te groupe radical et ra-
dical-socialiste 7 s°i* favorable ea prln« 
Cl Durant toute l'après-midi, on s'est êveiv 
tuC sans y parvenir à trouver une pro-
cMœ» et une formule qui feraient dispa-
raître les hésitations qui se sont mani-
festées dè« te moment où il a paru qua 
la demande de comité secret pourrait voir. 

k Absence de tout précédent n'est pas de 
nature à simplifier le problème, d autant 
plus que te règlement stipule expressément 
qu'il doit être statué sans débat sur tea 
propositions de cette nature. Cest pour 
essayer de vaincre ces difficultés e* d'ar-
river à un accord que le groupe socialiste-
uniflê a décidé de soumettre demain, avant 
la réunion de te Chambre, aux délégués 
des autres groupas, te projet de résolution 
dont il a pris l'initiative et qui réclame la 
réunion d'un comité secret pour te lectura 
et la discussion des rapports des commis-
sions du budget et de l'armée sur l'admi-
nistration de la guerre. 

Dans te pensée des députés socialistes, 
la Chambre ne serait pas immédiatement 
appelée ô statuer sur ce projet de résolu-
tion, elle n'en serait saisie qu'après te vote 
des crédits pour les sous-secrétafres d'Etat* 

Les radicaux-socialistes ne semblent pas 
non plus-' fl'avl" 1$ n'oréder nvec précim-
lafion. Certains d'entre eux, avant de re-
courir au comité secret., préféreraient ins-
tituer, en séance publique, un débat sur 
l'administration de la guerre. Le gouver-
nement s'y prêtera-t-il ? On ne le pense 
pas. 

D'ailleurs, te président du conseil aura 
l'occasion de s'expliquer sur ce point, ain-
si que sur beaucoup d'autres, d'une impor-
tance moin« contestable. M. Viviani se pro-
pose, en effet, de prendre la parole dès la 
début de te séance de demain pour préci-
ser les vues et. les intentions du cabinet*, 
On peut donc dire que la décision finale de 
la Chambre reste en grande partie subor-
donnée aux déclarations du président d» 
conseil. 

L'Action italienne contre la Jm^k 
Rome 25 août. — On ne "eut encore 

affirmer avec précision ce que va être 
l'action italienne contre la lurquie. Les 
affirmations qui ont été faites à ce sujet 
ces temps derniers, dans la presse ita-
lienne et étrangère, sont prématurées. 
Certainement, te gouvernement de Rome 
n'a pas pris la grave décision de déclarer 
la guerre à la Turquie sans avoir pesé 
toutes les conséquences et éludié à fond 
la forme de son intervention; nuis jus-
qu'à présent on ne sait rien de précis que 
le fait même. 

Dès te commencement de la campagne 
austro-italienne, on a bien compris que 
tes actions séparées des armées combat-
tantes n'étaient que des épisodes, car le 
sort de chaqi.a puissance est étroitement 
lié aux événements et à la situation gé-
nérale 

Dans la Presqu'île de GalHpoli 
Rome, 25 août. — Les dépêches reçues 

par tes journaux d'Athène3 annoncent que 
te combat contiime avec acharnement 
dans tes secteurs de Krithia et d'Ari-
burnu. 

On annonce de Mitylène qu'un sous-ma-
rin anglais a coulé, la semaine dernière, 
quatre grandes barcasses turques qui 
transportaient des soldats de Lapsaki à 
GallipolL 

Les Sous-Marins alliés 
à Constantinople 

Athènes, août — Un correspondant 
qui revient de Constantinople, où il a sé-
journé, rapporte quelques épisodes de pa-
niques causées par l'apparition des sous 
marins anglais et français ("ans la mer 
de Marmara. 

A Haïdar-Pacha, on signala un jour la 
présence d'un sous-marin qui naviguait à 
la surface. L'artillerie, d'une coriJne qui 
domine ta mer, dirigea son tir dans la 
direction indignée, mais au lieu de tou-
cher tes sous-marins, tes ebus atteigni-
re^f les maisons le long de la côte. 

Le jour de l'arrivée à Constantinople 
des survivante du croiseur allemand n Ém-
den n, un sous-marin surveillait t'entrée 
du Bosphc v- dans l'intention de couler le 
navire qui transportait e» marins alle-
mands de Haîdar-Pacha à la pointe du 
Sérail, c de grandes fêtes étaient orga-
nisées en teur honneur. Dès oue la pré-
sence du sous-marin fut signalée, plu-
sieurs contre-torpilleurs ; cconrurent L'un 
d'eux fut torpillé et, coula près de San 
Stefano, tandis que te sous-marin réussis-
sait à prendre la fuite. 

Chalands turcs coulés 
dans la Mer de Marmara 

Athènes, 25 août. — Il se confirme 
qu'un sous-marin anglais a coulé dans la 
mer de Marmara plusieurs chalands turcs 
chargés de troupes à destination de Oui. 
tipoh. Le nombre des victimes serait très 
considérable. 

AU GROUPE 8Q0IAUSTE 
Paris, 25 août. — Voici le procès-verbal 

de la réunion du groupe socialiste tenue 
cette après-midi Le groupe socialiste de-
mandera à la Chambre, immédiatement 
après le vote des crédits, de décider da 
mettre à l'ordre du jour de sa plus prochai. 
ne séance la lecture et la discussion des 
rapports des commissions de l'armée et du 
budget de l'administration de la guerre. Il 
a adopté à cet effet la résolution suivante j 

« Le groupe socialiste prenant acte de 
l'eng/'aernent du gouvernement d'accepter 
un débat en comité secret, donne mandat 
à ses représentante à la délégation des 
groupes de suggérer tes dispositions sui-
vantes : 

n On procéderait d'abord à la lecture des 
rapports précités des commissions da la 
Chambre, on entendrait ensuite les expli-
cations du ministre de te guerre et les ré-
ponses des rapporteurs. Les députés pour-
raient poser d.'s questions, mais ils parle-
raient de leur place. La Chambre ne vote-
rait pas en comité secret. » 

AU GROUPE RADICAL-SOCIALISTE 
Paris, 25 août. — Le groupe radical-so-

cialiste s'est réuni aujourd'hui à la Cham-
bre. Il a examiné la question du comité se-
cret. Une soixantaine de membres étaient 
présents. 

Le groupe s'est prononcé, par 20 voix 
contre 10 (les autres membres s'élanl abs-
tenus), pour la formation de la Chambre en 
comité secret, Ce vote, d'ailleurs, n'engage 
que la majorité qui a voté. 

Par contre, le gr oupe a voté à l'unanimité" 
qu'il y avait lieu de déposer une demande 
d'interpellation qui servira ainsi de ter-
rain au débat, pour le cas où il y aurait 
comité secret. 

CAUCKS OEMOCRATIQUB 
Paris, 25 août — Le groupe de la Gau-

che démocratique a décidé de voter con« 
tre toute séance en comité gecret 

FSDB8ATI0« REPUBLICAINS 
Paris, 25 août. — Le groupe de la Fédé-

ration républicaine, réuni sons la présiden-
ce de M. Paul Beaurcgard, après «xamen 
de la situation présente, s'est prononcé 
contre toute demande de séance secrète. 

La Çorresponda ce poor le Corps 
eipé iiîi nnaire d'Orifnf 

Pour assurer la prompte et sûre remise 
des correspondances a destination du 
corps expéditionnaire d'Orient, les expédi-
teurs sont invites à porter sur l'adresse, 
outre le nom et l'adresse de l'expéditeur 
tes indications suivantes : 

a) Nom, prénoms et grade. 
b) L'arme (infanterie, cavalerie, artille-

rie, génie, etc.); l'état-major de troupe 
(régiment escadron, etc.), et l'état-major 
ou le service (intendance, santé, «te ) 

c) Le corps de troupe (régiment esca-
dron, etc.), et l'unité (bataillon et compa-
gme pour l'infanterie et le génie, esca-
dron, batterie, groupe d'escadrille,'amhu-
lance, convoi administratif, etc.), auxquels 
te militâtes est affecté dans te corps ex 
péditionnaire. 

d) La 'Mvision ou de préférence le sec-
teur. 

e) La mention corps expéditionnaire 
d'Orient, par Marseille. '"«nnaire 

En particulier, pour les hommes amuif 
tenant à l'artillerie, au génieTu tr^n et 
aux sections, il est absolument in lisnen 
sable de mentionner non seulement u 
numéro dn régiment, de l'escadron 01, rit 
la section dn destinataire, mais surent 
la formation mobilisée à Celle cèl, ' 
appartient (baitene. section de mur.itions 
section de télégraphistes, ambulances* 
ÊtC.). 

Le Roi Atkrt et B. Poinearé 
Paris, 25 août. — Au moment de ren-

trer en Belgique, S. M. te roi des Belges 
a adressé à M. te Président de la Répu-
blique te télégramme suivant : 

<* Dunkerque, te 25 août, 
* A M. le Président de la République, 

Elysée, Paris 
» Avant de quitter te sol de la France, 

je tiens à vous dire, Monsieur le Prési-
dent, te souvenir inoubliable que je gar-
derai de cette visite à plusieurs corps de 
vos troupes, et à vous exprimer toute la 
reconnaissance que j'éprouve pour l'ac-
cueil particulièrement cordial dont j'ai élé 
lobiet L'attitude et te moral de vos vnil-
lants soldats m'ont rempli d'admiration 
et me donnent une inébranlable confian-
ce dans les glorieuses destinées de l'ar« 
mée française. » 

Le Président de la République a répon-
du au roi Albert en ces termes : 

* Au 5J le roi d*3 belges, quartier 
général de l'armée belge, Belgique 

» Je remercie Votre Majesté de son té-
légramme dont l'armée française sera pro-
fondément touchée. Les troupes qui ont 
eu la joie de recevoir la visite de Votre 
Majesté garderont te souvenir ému de 
LHIW.*3?^* lour a tt«nolgné. Elles se 
félicitent de coopérer étroitement avec la 
vaillante armée belge, dans la longue 
™i£ que-les nfttions alliées, indissoluble-
ment unies, soutiennent contre l'ennemi 
commun et elles ont, comme Votre Ma"! 
totale abso1'^ dans la victoire 

» R. POINCARÊ, » 

Disparition partielle 
ie l'EUt it Siège 

conférés o« d," "?olice «ut ,9ur ̂  
tteHe de ?4uf à01' éSulV0»t a la levée par-SîeKe^^au leSde. 

da^CSS H ^"^res^conUnueront, 
pou™irs^K à exera* *«» 

l'AgRalion desJTlineurs gallois 

f™8.d? M- Rvmciman. Le bureau en-
dnbtenirïne^l^ ^légation'chargée 

Les Permissionnaires 
des Régions envahies 

i Jlappel nous avons inséré l'antM 
jour aux familles qui consentiraient à re-
cevoir tes permissionnaires originaires 
«ILTè*10m, «nvanies a été lancé par II 
groupe parlementaire des députés de ee« 
régions, dont te siège est au Palais-Boi»» 

D^n
J
peVLégAlsmen': s'adresser a M- N 

S^nnleni<Iu S}™1'^ de la presse par* sienne, 37, rue de Chàteaudua. 
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iv. 

Le Vin à nos Soldats 
Ont Décision da l'Aeadémla do Médecins 
Paris, 25 août. — Une discussion des 

Etus longues et des plus animées a eu 
eu a 1*Académie de médecine au sujet 

Iftes conclusions d'un rapport du profes-
seur Ballet relatif à l'augmentation de 
la ration de vin du soldat en campagne. 

M. Ballet ayant fixé à 75 centilitres la 
ration moyenne du vin à accepter comme 
intile pour un homme se livrant au grand 
ftlr a un travail musculaire actif et à 
condition que cette quantité fût absorbée 
exclusivement en mangeant, M. Ménétrier 
qui observe à l'hôpital des quantités croisé 
santés de cirrhose dn foie par abus du 
yin depuis qu'on cherche à présenter 
celui-ci comme inoffensif en regard de 
l'alcool, pense que la dose de 50 centilitres 
est suffisante comme moyenne, étant don-
né qu'elle sera toujours largement dé-
passée. 

M. Landouzy, de son côté, fait observer 
que cette ration est celle adoptée par la 
marine, et M. le médecin inspecteur géné-
ral Vaillard confirme que les deux quarts 
de vin par jour sont d'usage courant dans 
I armée de terre. Aussi, M. Landouzy s'in-
quiète-t-il de la fixation, dès l'heure ac-
tuelle, d'une dose plus élevée, qu'il serait 
bien difficile de faire réduire plus tard, 
en temps de paix, quand l'Académie l'au-
ra trouvée excellente. 

Au cours de la discussion, on a entendu 
M. Charles Richet déclarer que l'appré-
ciation de la valeur alimentaire du vin 
n'était qu'un trompe-l'œil. La benzine aus-
si fournit des calories. 

M. Barrier, d'Alfort, -a fait observer que 
les animaux fournissaient un travail mus-
culaire énorme sans que l'alcool leur soit 
nécessaire. 

Finalement, l'Académie a adopté cette 
formule catégorique : « Apéritifs : jamais. 
Vin : en mangeant et modérément. Petit 
Verre : exceptionnellement et. seulement 
après le repas. » Elle a adopté ce vœu : 
h Que le vin naturel soit introduit en 
quantité modérée dans la ration régle-
mentaire du soldat aux mêmes doses que 
dans la marine : 50 centilitres par hom-
me, et que des précautions soient prises 
pour que là ru l'administration procurera 
du vin an soldat celui-ci ne puisse pas 
tn consommer ailleurs. » 

■ p 

les Blessés définitivement inaptes 
Paris, 25 août — Le ministre de la guer-

re vient de faire connaître quel est le trai-
tement des blessés définitivement inaptes 
à tout service : les militaires atteints de 
blessures ou d'infirmités leur ouvrant des 
droits à la pension ou à la réforme n. 1, 
doivent, lorsque des soins hospitaliers ne 
sont plus nécessaires, être évacués sur 

( l hôpital-dépôt de convalescents, et ne sé-
' journent dans cet établissement que pen-
dant le temps strictement nécessaire à la 
Constitution de leur dossier de proposition 
pour la retraite ou la gratification. 

Des instructions ont été adressées pour 
que toute dilligence soit apportée dans l'é-
tablissement de ce dossier. Ces instructions 
Bont conçues de telle façon que la situa-
tion médico-légale des intéressés puisse 

' être réglée dans un laps de temps qui ne 
saurait en aucun cas, dépasser trois ou 
quatre semaines. 

Dès que ci dossier a été constitué, les 
militaires dont il s'agit sont présentés de-
vant la commission spéciale de réforme et 
ils peuvent être renvoyés aussitôt dans 
leurs foyers pour y attendre, avec le béné-

' fice des allocations journalières spéciales 
prévues par le décret du 1er janvier 1915, 
la concession de la pension ou gratification 
pour laquelle ils ont été proposés. 

Les militaires amputés qui le demandent 
sont de même, lorsqu'ils ne doivent pas 
bénéficier d'une rééducation profession-
nelle dans un hôpital-école de mutilés, ren-
voyés dans leurs foyers avant, d'avoir été 
pourvus d'un appareil prottiétique qu'ils 
reçoivent alors par les soins du centre or-
IKo^édjque voisin de leur résidence. 

Il est nécessaire, pour faciliter et. accélé-
rer l'instruction des titres à pension ou à 
réforme n 1, ries blessés ou malades im-
propres ô tout service, que ces militaires 
demeurent pendant la constitution de leur 
dossier à l'hôpital-dépôt de convalescents, 
alimenté par l'hôpital où ils ont été soi-
gnés Leur présence à proximité de ce der-
nier établissement rend beaucoup plus ai-
sée la correspondance pour les questions 
si fréquemment litigieuses relatives aux lé-
sions d'origine. Elle permet, en outre, dans 
certains cas, de faire compléter sans dépla-
cement, des traitements jusqu'alors insuf-
fi-snts. ■ 

De plus les conseils d'administration des 
corps de troupes voisins des hôpitaux-dé-
pôts de convalescents, chargés rie l'établis-
sement ries dossiers de proposition pour la 
pension ou la réforme n. 1, sont beaucoup 

. mieux en mesure d'y procéder rapidement, 
en raison rie l'habitude qu'ils ont acquise et 
des dispositions prises' par les autorités 
militaires locales. La préspntnHnn ries inté-
ressés devant les commissions d'examen et 

;'de vérification s'effectue également dans 
, les meilleure? conditions rie célérité, puis-
que aucun déplacement n'est nécessaire. 

DEPECHES 
DE LA JOURNEE 

CONSEIL DES MINISTRES 
L'Accord financier franco-anglais 

Les ministres se sont réunis ce matin 
en conseil à l'Elysée. M- Ribot, ministre 
des finances, a soumis au conseil l'ac-
cord qu'il vient de conclure avec le chan-
celier de l'Echiquier. 

Uns Loi sur l'Alcool 
M. Ribot a été autorisé à déposer un 

projet de loi sur le régime général de 
l'alcool. 

Les Pouvoir» dw Préfets et de» Maires 
Le conseil a décidé qu'à dater du 1er 

septembre prochain, les préfets et les mai-
res sur le territoire national situé en de-
hors de la zone des armées, exerceront li-
brement comme en temps de paix, les 
pouvoirs de police qui leur sont conférés 
par la loi. • 

L'Egalité dans les Permissions 
Paris, 25 août — Aux termes des der-

nières instructions du général en chef : 
1° Il n'est fait aucune distinction, au point 
de vue de la durée des permissions, entre 
les officiers, sous-officiers et soldats; 2» la 
proportion du nombre des permissions 
varie suivant que les corps et services 
sont en première ligne ou en réserve; 
3° le pourcentage des permissions primi-
tivement fixé a été sensiblement relevé de 
manière à diminuer le délai au bout du-
quel tous les hommes auront pu en béné-
ficier. 

 ♦ 

Les Militaires dans 
les Express 

Paris, 25 août — Le ministre des tra-
vaux publics vient de faire connaître les 
règles suivantes concernant l'admission 
des militaires dans les express : 

Les militaires se déplaçant à leurs frais 
sont traités, pour l'admission dans les ex-
press, sur le même pied r ue les voyageurs 
civils. Ceux qui sont munis d'un Ordre 
de transport ont accès dans les mêmes 
Ir ins plus largement que les voyageurs 
civils, puisque le minimum de parcours 
est abaissé pour eux à 100 kilomètres. 

La Défaite navale 
allemande 

Les Médecins civils peuvent 
se procurer du Sérum 

Paris, 25 août — Il résulte des pour-
parlers Intervenus entre les départements 
ministériels de l'intérieur et de la guerre 
que les médecins civils peuvent se procu-
rer les sérums antidiphtérique, antitéta-
nique, antiménlngococcique et antidysenté-
rique sous la seule réserve, pour les trois 
derniers, tant des disponibilités que des 
besoins de l'armée, en s'adressent direc-
tement à l'Institut Pasteur, éi que, d'autre 
part des approvisionnements des mêmes 
sérums sont mis dans la plus large me-
sure à la disposition des préfets sur leur 
demande pour le servie* de la médecine 
gratuite Dans les cas d'urgence, ces dépôts 
peuvent à titre provisoire, el à charge de 
remplacement, faire l'avance de quelques 
flacons de sérum aux médecins qui en 
auraient un hesofn immédiat pour les ma-
lades de leur clientèle privée. 

Le Transport des Morts 
Paris, 25 août. — Un député a demandé 

au ministre de la guerre s'il ne juge pas 
utile de foire des démarches ^upres des 
Compagnies de chemins de fer et des pom-

•;;;pes funèbres générales pour obtenir le 
transport gratuit des corps des soldats 
morts pour leur pays. Voici la réponse 
du ministre : 

« Les administrations des grands ré-
seaux de chemins de fer ont été invitées 
par le ministre des travaux ublics à exa-

j miner la possibilité de réduire le tarif a.p-
' plicable au transport des corps des mili-

taires décédés, mais elles n'ont pas cru 
pouvoir adhérer à cet abaissement d'une 
manière générale et ne consentent de ré-
duction que lorsque les parents sont recon-
nus nécessiteux. Une diminution de tarifs 

.u.a été également demandée aux services 
-/•municipaux ou entreprises concessionnai-
.,.,'res des pompes funèbres. D'après les 

comptes rendus déjà parvenus, il n'a été 

Îiossible d'obtenir de réductions, d'ail-
eurs peu considérables, que dans un nom-

bre de places restreint. La question de 
gratuité n'aurait donc aucune chance d'ê-

" 'tre résolue favorablement. » 

Comment sont accordées 
les Permissions 

Paris, 25 août. — Les dernières instruc-
tions que vient de donner le général en 
chef sont absolument formelles. Les per-
missions doivent être données par le chef 
de corps dans l'ordre de préférence sui-
vant : 

1" Tout d'abord aux hommes qui sont 
aux armées depuis le temps le plus long; 

2° A égalité de séjour aux armées aux 
hommes des classes les plus anciennes, et 
dans chaque classe aux pères des familles 
les plus nombreuses. 

D'après les instructions du général en 
" chef, peuvent être exclus momentanément 

du bénéfice des permissions les militaires 
qui ont encouru des punitions disciplinai-
res graves ou ont eu une mauvaise con-
duite. Celte e: fusion peut, toutefois, être 
levée lorsque la conduite ou la manière 
de servir des intéressés se sont amélio-
rées. 

Répartition entre les différentes 
armes des Ajournés 

et des Anciens Réformés 
Paris, 25 août. — En raison des besoins 

» nouveaux de l'artillerie et du génie, le mi-
nistre de la guerre s'est vu dans l'oblige-

.. tion de modifier les dispositions prises 
pour la répartition dans les différents 

• corps de troui es des ajournés des classes 
1913, 1914 1915, et des hommes réformés 
du 2 août au 31 décembre 1914. reconnus 
aptes au service, et qui, primitivement, 

• devaient être affectés à l'infanterie. En 
conséquence et par dérogation aux mesu-
res déjà prises, il a été décidé ce qui suit : 

» 1" Tous les anciens réformés provenant 
'de l'artillerie, du train des équipages et de 
la cavalerie seront affectés à l'artillerie 
quelle qu'ait été la durée du service ac-
compli dans l'armée d'origine; 

2" Ton* les anciens réformés provenant 
■""'du génie seront affectés au génie, quelle 

qu'ait été également la durée du service 
accompli dans l'armée d'origine; 

' 3° Les élèves des grandes écoles seront 
• désignés pour les armes où ils étaient pré-

cédemment Incorporés. 
Par suite de la nouvelle décision du mi-

1 bistre de la guerre, la durée minimum de 
--cinq mois ne sera plus exigée pour être 
""«oaffecté à une armée spéciale. 

les Opérations rusess 
COMMUNIQUE DU GRAND 

QUART.'ER GÉNÉRAL 
Pétrograd, 24 août. — Dans la région 

de Riga, aucun ci.angement. 
Dans les directions de Jacobstadl et de 

Duinsk, vers l'ouest, au cours de la four-
née du 23 uo-tlf, combats partiels ivec al-
ternatives de succès. 

Dans la direction de Kowno à Wilna, 
dans la nuit du 22 au 23 et le lendemain, 
l'ennemi a continué à exeicer sa pression 
sur nos troupes qui contiennent son offen-
sive. 

Entre le Bobr et 1 Narew, nous nous 
sommes repliés de nos positions générales 
sur la rive gauche du Bobr. 

En conformité de ce mouvement, le 22 
août, nous avons évacué tes fortilicatums 
d'Ossnuielz qui formaient le secteur des 
dites positions. 

A la suite du repliement de nos troupes 
de campagne, nous avons fait sauter ou 
brûler divers ouvrages d'Ossovietz. 

Entre Iqjiarerv .wnérievre et le Bug, au 
cours de la nuit dn 22 an 23 el du lende-
main, tes a!tanues plus tenaces de l'ad-
versaire ont continué dans la région à 
l'e.'t rie Rlelsk et dons les secteurs, sur le 
secteur Klechtcheli-WgsokoUlowsk Orlia; 
quelques-unes de ces attaques, malgré la 
supériorité numérique de l'ennemi, ont été 
repnn.s.iéps avec un plein succès par vo-
tre infanterie. Avec le concours de votre 
cavalerie, nous avons fait des prisonniers 
et pris des mitroiVeitses. Ces octinns nous 
ont considérablement facilité l'occupation 
de nos nouvelles positions. 

Sur la rire droit,' du Bug. nous avons 
arrêté dons la nuit du ?? au 23. une ten-
tative de rmne.mi de renrrvdre l'offensive 
dànS In direction d'' Kernel. 

Dans la direction de P-lchtcha, le com-
bat commencé le 23. continue. 

L'OCCUPATION DE VARSOVIE 
Paris, 24 août. - Certains correspon-

dants de journaux berlinois se sont effor-
cés de créei une légende au sujet de l'at-
titude de la popu'ation de Varsovie le jour 
de son occupation par les Allemands 
Pour se rendre compte -1e ces -nagéra 
lions tendancieuses, il suffit de lire les 
journaux qui nous parviennent de cette 
ville et qui sont censurés par les autorités 
pru< -iennes. 

On lit en effet dans le «Courrier na 
tional » : 

« Varsovie s'est conduite avec dignité 
pendant toute la journée de l'occupalion. 
Le travail n'. pas cessé. Les tramways 
ont cir n' dès huit heures du maUn. Les 
fiacres ont été presque "PUS occupés. Ça 
et là sitUement <*e« groupes de curieux 
ont stailenné sur les trottoirs, au pas-
sage des troupes allemandes, -n 'is con-
templant avec calme et semble-t-fl, avec 
Indifférence. 0 

La » Deutsche Warschauer Zeitung », le 
premier organe allemand qui ait jamais 
paru à Var«rvie, organe officiel fondé par 
les autorités allemandes, dit : 

« Il ne faudn pas s'étonner si une 
froideur correcte apparaissait péo à peu 
qui nous blesserait et qui pourrait nous 
froisser. Nous avons déjà eu un avant-
goût de cette froideur correcte an moment 
où le chef de nos armées pénétrait dans 
la ville. Quelques Polonais à peine ont sa-
lué la respectable silhouette royale du duc 
de Bavière. Seuls, les juifs se sont em-
pressés de manifester leur joie par des 
acclamations. » 
LA RÉSISTANCE DEVANT 

BREST-LITOSK 
Copenhague. 25 août — L'armée russe 

offre une résistance opiniâtre devant Brest-
Litosk, malgré la canonnade terrible. L'ar-
mée de l'archiduc Joseph-Ferdinand a subi 
des pertes énormes au nord et à l'est de la 
forteresse. 

Les armées Mackensen attaquent vers 
l'ouest et le sud-ouest. Les Allemandes ad-
mettent que COK rieur armées ont toutes 
deux, été contraintes à un arrêt et que, au 
nord du Bus, les Russes font de furieuses 
attaques avec quelques succès. 
LES ALtFM*N'.5f> «"AVANCENT 

> >.l$ FACILEMENT 
- Les journaux 

Mffîcuités que l'Al-
(<jr en Russie. Ils 
le sérieux obstacle 

o marécageuse de 
;<f le orrespondant 
i agpttlàtt » à Kholm 

il line la marche en 
•i («-allemandes dans 
Vlodava est levenue 

es lacs et les marais, 
île conduisant à Kote-
'es troupes alliées, ten-

i/'re* à couper ee moyen 
lin* Russes, doivent né-

'.lêvflopper sur une vasle 
err.'ïln marécageux de la 

LA FIN GLORIEUSE DU 
« SI-VOUTCH » 

Pétrograd, 25 août — Le « Si-Voutch n, 
la petite canonnière russe qui lutta si vail-
lamment contre un grand croiseur alle-
mand et plusieurs torpilleurs, qui avait 
moins de 1,000 tonnes et ne filait pas plus 
de 12 nœuds, fut surpris dans les brouil-
lards par un croiseur et un torpilleur en-
nemis dont la vitesse était bien le double 
de la sienne. Il aurait pu essayer de s'é-
chapper; il préféra ouvrir immédiatement 
le feu. L'issue de la lutte était fatale, mais 
le « Si-Voutch » écrivit une glorieuse page 
d'histoire. 

La petite canonnière, marchant à toute 
vitesse, fit de nombreux zigzags et réussit 
à mettre hors de combat un torpilleur qui 
coula, mais le feu se déclara peu après à 
bord. Le commandant et l'équipage n'eu-
rent pas un instant l'idée de se rendre. Les 
canonnière allaient et venaient sur le pont 
en flammes, et ils y demeurèrent jusqu'au 
moment où il flamba tout entier, comme 
un vaste bûcher. Alors le «Si Voutch» 
coula lentement entraînant avec lui les 
courageux officiers et l'héroïque équipage. 

L'AMBASSADEUR DE RUSSIE 
ACCLAMÉ A LONDRES 

Londres, 25 août. — Une manifestation 
aussi imposante que spontanée a eu lieu 
devant l'ambassade de Russie pour célé-
brer la victoire navale remportée par les 
Russes dam le golfe de Riga et témoigner 
à leur représentant à Londres l'admira-
tion profonde du peuple anglais pour la 
résistance opposée par eux à l'envahis-
seur. Quelque? groupes se réunirent d'a-
bord dan<- Chesham-Pla.ce, où se trouve 
l'ambassade, mau ils grossirent bientôt 
de telle façon que 'a square fut littérale-
ment envahi et. que la circulation devint 
Impossible. Pendant une demi-heure, les 
hourras et les cris de « Vive la Russie I » 
se succédèrem jusqu'à ce que le comte 
Benkendorfl apparut au balcon entouré 
du personnel de l'ambassade. Son arrivée 
souleva un véritable tonnerre d'applaudis-
sements qui redoublèrent quand la com-
tesse vint rejoindre son mari. Les accla-
mations calmées, l'ambassadeur, profon-
dément ému, prit ia parole, et dans une 
allocution fréquemment interrompue par 
les cris d'approbation de la foule, exprima 
ses remerciments pour cette enthousiaste 
démonstration : 

<i Je ne vous fera» pas un long discours, 
dit-il, je tiens seulement à vous dire com-
bien j'apprécie la sympathie et les preuves 
d'amitié que l'Angleterre ne cesse de don-
ner à mon pays et qui augmentent avec 
nos tristesses La Russie n'oubliera ja-
mais que nous venons de remporter un 
succès. D'autres suivront qui rendront la 
paix à la Russie à l'Angleterre, à la 
France et au monde entier. » 

Un orchestre qui se trouvait là joua 
alors l'hymne national russe, que les as-
sistants écoutèrent tête nue, tandis qu'on 
déployait le drapeau de la nation alliée. 
De nouveaux cris de «Giu save Russia I 
Vive la Russie ! » éclatèrent; puis un 
membredu Stock-Excha.ngeayant demandé 
à la foule de pousser successivement trois 
hourras pour le tsar, l'apnée et la marine 
russes, les assistants, après avoir répondu 
à son appel en poussèrent trois nouveaux 
pour les autres alliés français, italiens el 
serbes. 

Le comte Benkendorfl ayant alors ex-
primé le désir que le ro. George fût as-
socié à ces acclamations, trois hourras 
retentirent encore en l'honneur du souve-
rain, et l'orchestre attaqua le «God save 
the King». 

LA PETITE GIRONDE 
bliées dans les journaux européens, il ne 
faudra pas oublier que ces déclarations 
ont été faites dans un état d'excitation 
naturel, susceptible de produire des im-
pressions erronées. Si en effet des Améri-
cains ont péri, cela serait naturellement 
contraire à nos intentions. Le gouverne-
ment allemand regretterait vivement une 
pareille éventualité, et prie les Américains 
et leur gouvernement d'agréer l'expres-
sion de ses sympathies les plus sincères 
(sic). * 

La communication aura probablement 
pour résultat de retarder toute action de 
la part des Etats-Unis jusqu'à la récep-
tion du compte rendu allemand au sujet 
du torpillage de 1' « Arabie ». ' » 

Portugais et Allemands 
Retour des Portugais captifs 

des Boches en Afrique 
Lisbonne, 24 août — Les hommes qui 

avaient été faits prisonniers au cours de 
l'expédition de l'Angola ont confirmé que 
durant leur captivité ils furent traités par 
les Allemands comme des délinquants de 
droit commun. 

Le capitaine Aragoao dit qu'il a été In-
vité par les Allemands à servir de parle-
mentaire dans le cas où ceux-ci tente-
raient un nouveau raid contre les Portu-
gais; il ajoute que le sang des Portugais 
que les Allemands ont tués dans notre co-
lonie africaine crie vengeance. 

Lisbonne. 24 août. — A leur débarque-
ment, le capitaine Aragoao et ses compa-
gnons de captivité d'Afrique ont été reçus 
par les ministres, les autorités civiles et 
militaires des détachements en garnison, 
des députés et des sénateurs, et ont été 
l'objet de chaudes ovations. Le quartier 
de la basse ville, principal centre du corn 

8 MOIK italien 
Oêmenti aux M-easong • s 

suirieMpus 
Rome, 24 août- — Une note cornmum 

quée à ia presse dément plusieurs nouvel-
les p.. jliêcs par les ouruaux autrichiens 
et fait observer, notamment, qu'il est faux 
que de nombreux Italiens appartenant à 
toutes les armes et de tous régiments aient 
été faits prisonniers, alors que leur nom-
bre est insignifiant comparativement aux 
2(),0tK) prisonniers faits par lesr Italiens. 
D'ailleurs, le général ennemi llorrievic a 
exprimé son admiration pour la bravoure 
des soldats italiens. 

il est faux qu'à Ronchi, a eu lieu une 
mutinerie suivie de fusillade le 2 août. 
Rien de semblable n'est jamais arrivé, ni 
à Ronchi ni ailleurs. 

Egalement fausse est la nouvelle que 
des officiers italiens auraient été projetés 
en l'air pendant qu'ils allaient participer 
à un dîner, parce qu'ils auraient Hé pris 
sous le tir de l'artillerie ennemie. 

Fausse encore celte autre nouvelle que 
des officiers supérieurs auraient été frap-
pés de la même manière pendant qu'ils 
tenaient conseil. Rien de tout cela n'exis-
te. 

L'AFemagae déclarerait b'enfôt 
la (su ne à l'Italie 

Amsterdam, 25 août — D'après des in-
formations de Berlin dignes de créance, 
l'Allemagne déclarera la guerre à l'Italie 
aussitôt que les Italiens auront tiré le 
premier coup de feu dans les Dardanelles. 

La «Gazette de Cologne •> confirme cette 
nouvelle dans un article inspiré : 

« Nous devons, dit-elle, considérer l'at-
taque de nos amis turcs par les Ita-
liens comme un acte inamical, 'tlendu 
que les Allemands et les l'urcs com-
battent côte à côte dans les Dardanelles. 
Dès l'instant où la première attaque des 
Italiens dans les Dardanelles se sera pro-
duite, l'Allemagne sera prête à tirer ses 
conclusions et à faire ce qu'elle jugera né-
cessaire. » 

N. B. — l 'argument du journal officieux 
allemand ne brille pas par la logions, car 
si l'Allemagne déclare fa guerre à l'Italie 
parée que celle-ci a attaqué la Turquie, 
pourquoi ne l'a-t-eTle pas déjà déclarée à 
l'Italie, qui avait attaqué l'Autriche avant 
d'attaquer la Turquie ? 

Tirages financiers 
TIRAGE DU 25 AOUT 

Villa de Paris, emprunt 1904 
, te numéro 42,480 gagne 200,000 francs. 

Le numéro 172,326 gagne 10,000 francs 
Les dix numéros suivants sont remboursa 

Mes chacun par 1,000 francs : 
888,151 226,733 234,408 224,557 219,776 133,644 

143,828 99,177 320,540 159,917 
Cbwpiant«-huit numéros sont remboursa-

bles au pair. 
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Sept Çontofiiisfons à mort 
pour Trahison en flot riche 

Genève, 24 août — A Vienne, après 
des débats qui ont duré plusieurs semai-
nes, le procès intenté au député au Reichs-
rath, M. Markow; au conseiller à la Cour 
suprême, le docteur Wladimtr Kupllo-
witez: à l'avocat le docteur J. von Dro-
homilecz, de Zloozow; à un propriétaire 
foncier, à un maître serrurier et aux re-
présentants du « Novoié Vrémia », M. Di-
mitri von Jantchswsky, tous membres du 
parti national russe, est terminé. 

Les accusés ont été condamnés à mort 
par pendaison pour haute trahison et cri-
n» contre la naissance militaire de TEtat, 

Le Japon et la 
Quadruple Entente 

Paris, 25 août. — Le baron Ishii, am-
bassadeur du Japon à Paris, nommé ré-
cemment ministre des affaires étrangères, 
interviewé, a déclaré : 

« Mon premier souci sera de resserrer 
encore les liens qui unissent le Japon aux 
puissances de la Triple Entente. Les in-
térêts de mon pays ne s'harmonisent-ils 
pas partout avec les intérêts de la Fran-
ce, de l'Angleterre et de la Russie ? N'a-
vons-nous pas, à l'heure actuelle, des en-
nemis communs ? Le sort du Japon ne se 
trouve-t-il pas complètement lié au sort 
de ses alliés ? 

»Et j'irai plus loin encore: près cette 
terrible guerre, les rc'ations du Japon 
avec les puissances de l'Entente ne doi-
vent pas rester moins inébranlables, et 
cela non seulement pour les Intérêts res-
pectifs de chacune d'elles, mais encore 
et surtout dans l'intérêt de la paix du 
monde. Depuis le début des hostilités, le 
Japon envoie à la Russie des armes et 
des munitions. En présence des difficultés 
si graves qu'elle traverse en ce moment, 
c'est certes pour nous un devoir impé-
rieux d'examiner ce qu'il y aurait encore 
à faire pour pousser la possibilité de no-
tre aide jusqu'à son maximum. 

n —Ne prévoyez-vous pas, Excellence, 
urlc autre collaboration du Japon dans le 
conflit européen ? 

n — Vous me posez là une question que 
vous Jugez peut-être essentiellement poli-
tique; or, en réalité, malgré toute I am-
pleur politique que présente cette ques-
tion, sa conclusion dépend d'un ensemble 
de calculs si techniques, oue nous ne sau-
rions la traiter ici, ni avec l'exactitude, 
ni avec l'autorité qu'elle demande, n 

Le Chancelier et le Ministre 
des Finances entrevoient 

la Banqueroute 
Ils proposent en vain une 

Politique de « Modération » 
Genève, 25 août. — A la conférence se-

crète tenue avant la réunion du Reichstag 
et à laquelle le chancelier de l'empire 
avait convoqué les chefs politiques et 
parlementaires et des écrivains influents, 
et où les seules notabilités absentes furent 
MM. Bassermann et l'amiral von Tirpitz, 
le ministre des finances expliqua que le 
nouvel emprunt de guerre épuiserait com-
plètement les ressources financières de 
l'Allemagne et que l'augmentation des 
bons du Trésor mènerait à une banque-
route complète. /( serait donc nécessaire 
de préparer une paix honorable. 

Le cnnuceller déclara que les difficultés 
augmentaient et conseilla aux personna-
lités présentes d'user de leur influence 
pour apaiser les dispositions belliqueuses 
du Reichslag et la politique expansion-
niste du paya II leur dit qu'il fallait pré-
parer soigneusement les propositions de 
paix qui seraient acceptables par la 
Quadruple-Entente. 

Le rapport du docteur Oernburg sur le 
sentiment ries Etats-Unis et des autres 
pays neutres fit une forte impression sur 
la conférence. 

Le général de Moltke déclara qu'il était 
entièrement d'accord avec le chancelier 
et ajouta que seuls ceux qui ne connais-
saient pas pleinement la situation pou-
vaient espérer en la possibilité d'une dé-
faite complète de la Russie. 

En dépit de ces déclarations Impor-
tantes, la réunion refusa de voter une 

merce, où Ion éprouve pour les alliés une i résolution conseillant au Reichstag une 
svmpathie bien marquée, présentait une ; politique modérée. Sur ce, le chancelier 
physionomie de fête. De nombreuses mai- | déclara que si la majorité du Reichstag 
sons étaient pavolsées. 

Les officiers du corps expéditionnaire 
seront reçus par le Président de la Répu-
blique, M. Théophile Braga. 

manifestait un esprit irréconciliabltment 
chauvin, il se verrait obligé de lonner 
sa démission, ne pouvant pas accepter la 
responsabilité du désastre <!* l'Allemagne. 

ORDEAUX 
Il y a un an 

28 AOUT 1914 
M. Vfpfont remet au Président de la 

République la démission du ministère, qui 
est aussitôt reconstitué comme suit : Pré-
sidence du conseil, sans portefeuille, M. 
René Vivioni; justice el vice-présidence 
du conseil, M. Aristide Briand; guerre, 
M. Millerand; marine, M. Augagneur; af-
faires étrangères, M. Th. Dèlcassé; finan-
ces, M. Ribot; intérieur, M. Malvy; tra 
vaux publics, M. Sembat; 'olonies, M. 
Doumergue; travail, M. Bienvenu-Martin; 
commerce, M. Thomson; agriculture, M 
Fernand David; instruction publique, M. 
Albert Sarraut; ministre sans porlejouil 
le, M. Jules Guesde: sous-secrétaire d'E-
tat aux beaux-arts. M. Dalimier. 

Le général Galliéni est nommé gouver-
neur militaire de Paris, en remplacement 
du général Michel, appelé à succéder au 
général Percin comme gouverneur de 
Lille. 

Un croiseur anglais coule, au large de 
Rio-Grande, sur la cèle orientale d'Afri-
que, le « Kaiser-Wilhelm der-Grosse » un 
des plus beaux paquebots allemands ar-
mé en croiseur auxiliaire 

En France, dans le nord, l'armée an-
glaise, attaquée par des forces très svpé 
ricures en nombre, a dû, avrès une bril-
lante résistance. S" reporter en arrière. Sur 
la Meuse, nos troupes repoussent les al-
laques allemandes et prennent à l'ennemi 
un second drapeau. Les troupes de la dé-
fense mobile de Namur et le régiment 
lrança.is qui les appuyait ont pu regagner 
nos lignes. 

Les Allemands pillent Lourain, qu'ils 
incendient ensuite. La ville n'est plus 
qu'un monceetù de ruines. 

Après un combat acharné, MaVnes est 
pris par les Allemands. Le maréchal von 
der Geliz arrive en Belgique comme gou-
verneur général. 

Les Busses poursuivent leurs succès 
en Prusse orientale et occupent Marirn-
bovrd, Nordenburg. Senslmrg el Bischof-

. bv . 
Lés trouves franco-anglaises, comman-

dées par le lieutenant-colonel Bravant, 
occupent le Togoland allemand, en Afri-
que occidentale. 

UNE GRAVE MESURE 

Wflfiîîi ieia Sertie ^as 
Quelques Explications 

En présence de l'émotion çauçse dans 
le commerce par le récent riécret interdi-
sant l'exportation des vins, — sous réser-
ves d'autorisations spéciales, — nous 

Les Passeports 
POUR LA RUSSIE 

Réglementation relative aux passeports des 
sujets étrangers désirant ee rendre en Rus-
sie : 

L Les ambassades, consulats et légations 
russes, lors du visa des passeports natio-
naux des étrangers se rendant en Russie, 
sont tenus d'exiger : 

a) Que ces passeports portent les cartes 
photographiques de teutes les personnes ins-
crites sur les passeports et âgées de plus 
de neuf ans; ces cartes doivent être légalisées 
par les autorités qui ont délivré les passe-
ports. 

6) Que ces passeports contiennent les dé-
positions de leurs possesseurs légalisées par 
l«s mômes autorités, sur leurs âges et sujé-
tion; les possesseurs de passeports doivent 
indiquer dans leurs dépositions s'iU appar-
tiennent à cette sujétion dspuis leur nais-
sance, ou s'ils l'ont acquise en vertu d'une 
naturalisation, et, le cas échéant, depuis 
quêJIe date; dans ce dernier cas, il» doivent 
indiquer à quelle sujétion les détenteurs des 
passeports appartenaient avant la naturali-
sation; la déclaration en question doit men-
tionner, en outre, quelle localité de l'empire 
le détenteur du passeport désire se rendre, 
et dans quel but. 

2, Dans les passeports qui, conformément 
à l'article 219 Su règlement sur les passe-
ports, sont délivrés MI les ambassades, lé-
gations et consulats impériaux aux étrangers 
pour rentrer en Russie, les cartes photogra-
phiques ainsi qi»o les déclarations mention-
nées au paragraphe 6 de l'article premier ci-
ries»us, doivent, être légalisées par les am-
bassades, les légations ou l?% consulats res-
pectifs 

POUR LA BULGARIE 
Désormais, les étrangers ne seront admis 

à pénétrer en Buljrarii que s'ils sont en pos-
session d'un passeport avec photographie, re-
vêtu du visa d'un agent diplomatique ou 
consulaire do Bulgarie. 

POUR LA SERB1Ë 

Aux termes d'une ordonnaooe réglemen 
tant l'entrée et la circulation en Serbie ; 

1. L'entrée en Serbie ne sera permise 
qu'aux voyageurs venant de l'êtrangSr pour-
vus d'un passeport en règle, muni fie la pho-
tographie du porteur et visé par la légation 
ou le consulat, de Serbie du pays d'où le 
voyageur vient. 

2. Tous oeux qui désirent voyager dans 
l'intérieur du pays doivent, comme preuve de 
leur identité et de leur permission rie vova-
gr-r, posséder le «petit passeport» ou le per-
mis délivré par leur préfecture respective. 
Pour ceux qui ont l'intention de se rendre 
dans la zone des armées, ces passeports ou 
permis doivent en outre être légalises par le 
ministre rte la guerre ou par lè grand quar-
ttftr général. 

3. Les autorités de police ne laisseront sor' 
tir de la Serbie aucun voyageur désirant se 
rendre à l'étranger que sur présentation d'un 
passeport en règle, délivre par les autorités 
compétentes, et portant la photographie du 
titulaire. 

L'ilarliCDltisre dans les Stations ttaales 
La situation économique qui sera créée, 

après la guerrw, aux industries qui utilise-
ront la huuflle doit appeler notre attention. 
La culture commerciale des fruits et légu-
mes sous verre est une industrie anglaise. 
Elle fut basée sur ce principe « charbon à 
bon marché raisin à bon marché ». Les en-
virons Je Londres, certaines régions de la 
Belgique et de la Hollande sont couvertes 
d'hectares de serres pour la production des 
plantes florales et ornementales, de vignes, 
srbres fruitiers et légumes variés au moyen 
du chauffage artificiel par la houille. 

Nous ne participons pas beaucoup a cette 
énorme production et, sans blesser la sus-
ceptibilité de nos horticulteurs et primeu-
ristes, les uns et les autres conviendront, 
les premiers, qu'll6 sont tributaires de l'é-
tranger pour beaucoup de jeunes plantes 
ornementales de serre froide ou tempérée, 
ou même de fleurs de saison. « Souvenons-
nous du muguet d'Allemagne »; les prtmtu-
ristes reconnaîtront qu'ils n'égalent pas 
pour la production des fruits et légumes, les 
forceurs anglais, hollandais et belges, pour 
ne parler que des amis ou des neutres. 

Le concours agricole de 1914 à Paris nous 
a fait constater que dans la région de la 
Manche II existait des cultures Importantes 
ayant deux facteurs de production, une 
température particulièrement favorable et 
une dépense de chauffage très réduite. 

Le Midi de la France, ou plus exactement 
la région des Pyrénées, a tout ce qu'il faut 
pour produire dans des oondltlons particu-
lières de bon marché, fleurs, fruits et légu-
mes, en urlliaant les «aux chaudes que la 
nature fait si généreusement couler dans cer-
taines localités situées a un« altitude moyen-
ne et dont la température générale est bon-
ne pandant neuf à dix mois. 

Nous sommes parsuadés que l'Industrie 
du forçage ferait la fortune at ces régions, 
si le» habitants voulaient rompre avec Uurs 
routinières coutumes et diriger les jeunes 
gens vers la profession horticole. 

Il exista encore un avantage pour la ré-
gion des Pyrénées : c'est que l'industrie 
horticole sera un attrait de plus pour le 
séjour des étrangers dans les stations ther-
mal»$. De grands efforts sont tentés pour 
faire prolonger les maisons; les sports d'hi-
ver na sont pas du goût et à la portée de 
tous les touristes, alors que le séjour dans 
une station cllmatérique, embellie par des 
jardins d'htver, d'autant plus spacieux 
qu'ils seraient chauffés gratuitement, re-
tiendraient certainemant de nombreux Étran-
gers. Les régions du Sud-Ouest et du Midi 
en sont pa» industrielles; tout oomme tes ca-
pitaux Vac'lvité méridionale y est. réfrac-
taire; ie moment semble venu où une trans-
formation économique doil se faire. C'est 
donc le cas d'étudier celles qui ont d>es 
chances de donner des résultats. Ne per-
dons pas de vue que l'Industrie horticole 
belge et anglaise a bénéficié, jusqu'à ce 
jour, de deux avantages : la houille à bon 
marché, ainsi que le l'ai déjà dit, et le verre 
à bas prix et sur place. 

Nous avons dans notre région d«s verre-
ries et. toute la matière première pour dé-
velopper leur produ«tlon; les eaux thermi-
qtwe donnent la chaleur pour les seuls frais 
d'établissement et d'entretien des appareils, 
et l'ajouterai que la grande facilite de se 
procurer d«s courants électriques à haute 
tension, pour améliorer les cultures.n'est pas 
à dédaigner, les expérimers faites avant 
été concluantes. 

Je souhait? oue l'étud> de ce programme 
tente les Sociétés agricoles et horticoles 
des régions Intéressées et les décide à se-
couer leur dorée torpeur pour reehereher 
les movens de réaliser financièrement et 
pratiquement lr transformation horticole 
de la région des Pyrénées. 

Signé • Henri TUZET, 
Cons<riît«r du Commerce extérieur de la Franc» 

Représentation an Profit des Blessés 
de l'HOp'tal complémentaire n» 22 

Dimanche M. Bachelet donnait, au profit de 
l'hôpital cornp*m-ntaire n» « t le Çnem! 
nrAu » La pièce est de o*llcs qu il semblr tout 
naturel dr jou.r tn plein air. et le coin de 
pare délicieusement ombragé e« M. Bactielet 
a installé «on théâtre «at une r*T4« 
pour de pareils spe«tàol»s. 

L'Interprétation dn ehef-d'oenvre de Riche-
nln fat en tout point remarquable L excei-
fent artiste P-Latirl ri» l'Od*em. Incarne un 
Chemineau de belle preetan-oa. au lyrisme 
émouTant: Mlle Oé'lla OU, *l*Tr de M B«ç*>e-
IM eM tin» Toinett* enthousiaste et p»«»ion 
née. d'une allure tr*s dramatique Le retî 
convient partlcvtîifirerinf.l a «on Jeune talent, 
déjà si personnel. M. J Colombl-r, de la Por 
te Saint-Martin, est un François très humain 
d'un rfallsme puissant dana un rAl* de rleii-
l;ird M Maxef. de la Comédie-Mondaine in 
carne a la perfection le rftle du riche paysan 
madré et pourtant crédule; jen trè» naturel 
et très fin. Lea rftles pl i* courts ne sont pas 
moins hi»n rendue M Batholet mat tout son 
t«l«nt dans l'apparition salïiwnnte de Tol-
hat hasard et hâve, dan» l'auberge 

M. D'iboordlen. du théâtre d* l'Athénée, «t 
M Villy Garrique (Thomas et Martini «ont 
deux pavsans an comt ie savoureux Cathe 
rlne (Mme ). Cazenave, de la Porte Saint 
Martin) a tour* la rondeor et le pittoresque 
du rc-le. et Mlle de Perredll est une Afin? 
«'Damnante 

quai Carnot au déchargement du navire * LU 
jer » a été renversé et contusionné sur di-
verses parties du corps par on lourd fardeau 
que transbordait une grue. Après pansement 
à l'ambulance de la rue Lucien-Faure, le bles-
sé a été transporté à son domieile en voiture. 

— Mardi après-midi, M. Edouard Hautefort, 
manceuvre, âgé de trente et un ans, demeu-
rant à Cenon, qui travaillait au décharge-
ment de charbon, quai de Brazza, a été at-
teint par une benne qui l'a grièvement bles-
sé à la main gauche; il a été transporté el 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Commencement d'Incendie. — Mercredi, 
vers seize heures vingt, un commencement 
d'incendie se déclarait dans les appar-
tements de M. le docteur Bouvier, au lert 
étage du n. 4 de la rue d'Orléans. Les 
pompiers avisés t^léphoniquement arrivè-
rent aussitôt, mais n'eurent pas à Interve-
nir, car quelques seaux d'eau jetés par le* 
locataires avaient écarté le danger. 

Théâtre des Bouffes 
« L'Artésienne » avec Saint-Léon 

Samedi 28 courant, en soirée à huit heures 
et demie, grand gala artistique et musical, 
donné par la Compagnie du Théâtre des Va-
riétés de Toulouse (direction Pierre Au-
doui), au bénéfice des œuvres de guerre, 
e L'Artésienne », pièce en cinq aetes, d'Al-
phonse Daudet, avec chœurs et musique 
symphonique de G. Blzet. 

MM. Saint-Léon, Pierre Audoui, Paul Mar-
cel, etc.; Mmes Léonce Beaufort, Alice His> 
bec, Jane Boyer, sont à la distribution. 

Prix dos places De 3 fr. à • fr. So. 
s La Présidante a en matinée, dlmancha 

29 août. — Le succès ds Paltis-Reyal sera 
donné une foi6, le dimanche » août, à deux 
heures et demie, avec >L Saint-Léon et Mme 
Jane Boyer. 

«Le Poulailler» et «l'Anglais tel qu'on II 
parle». — Dimanche, en soirée. 

Looation ouverte pour ces trois galas, an 
Théâtre-Français, tous les Jours, de dix heu 
res du matin à cinq heures du soir. Télé 
phone 17-55. 

—~ 

Alhambra-Casino d'Eté 
Vendradl « août 

LE MARIAGE DE PÉPÉTA 
« Le Mariage de Pépéta » vient de fatr« 

une série de 150 représentations à Paris. Bor-
deaux est la première ville de province qui 
applaudira la toile opérette d'Alcide et Var-
na, jouée par une troupe extraordinaire, 
comprenant 25 artistes de tout premier or-
dre. 

Alcide, un des auteurs, tiendra le prin-
cipal rôle masculin, à côté de l'exquise Llnd,» 
Monty, l'étoile du Concert Mayol. La »elré< 
ne sera qu'un long éclat de rire. 

Un intermède absolument remarquant* 
sera donné avec le concours d'Aleid», ohan 
sonnier des Quat'x-Arte; Llnda Moaty; lei 
M*ryal d'Asti duettistes du Petit-Casino; Ar-
naud, le comique de la Scalt; Odette Deval. 
Max-Rlon, Ferdy, Valgrand, etc. B s^Mrft de 
tout un programme do music-hall. 

Le prix des places \ a de 3 fr. pour les fau-
teuils à 1 fr. 50 pour le* pourtours, t i loué 
sans frais tous les jours, rue d'Alzon. 

Concessions d'Eau et Taxes communa-
les sur les Balcon» et sur tes Chiens 
r.e inaire de Bordeaux a l'honneur de rap-

peler à st»s administrés que le rôle d«s conces-
sions d'eau ainsi q-ie les rôles des taxes sur 
les balcons et sur 1RS chiens, sont actuellement 
en recouvrement à la recette municipale. 

t.a caisse de la Ville ayant, en raison des 
circonstances actuelles, besoin de toittf.s ses 
ressources, le maire prie les contribuables in-
téressés de ne mettre aucun retard pour venir 
se libérer. 

Ce que sont les Obligations 
de la Défense nationale 

Les obligations de la Défense nationale 
produisent 5 % net d« tous impôts. 

Elles sont munies de coupons semestriels, 
avons cru devoir puiser à une source des j dont le premier coupo3 est échu le 16 août 
plus autorisées les commentaires que font 
naître cette décision et en fixer par une 
mise au point la portée probable. 

Il semble bien dès à présent, que ce ne 
sont pas seulement les. vins communs qui 
tombent sous le coup de l'interdiction d'ex-
portation, mais aussi les vins fins, car la 
mesure qui vient d'être prise a pu être 
dictée par deux préoccupations sans qu'on 
puisse savoir exactement laquelle fut la 
plus importante. 

On a sans doute voulu tout d'abord, en 
présence du déficit certain de la prochaine 
récolte, ménager les stocks de vins des-
tinés a l'approvisionnement de l'armée. 
Mais on a pu également envisager le 
moyen de priver l'Allemagne de tous les 
vins qui pourraient lui parvenir de Fran-
ce, sous le couvert du commerce des neu-
tres. 

En ce qui concerne la possibilité de 
trouver les quantités de vins nécessaires 
à l'approvisionnement de l'armée, il n'y 
a pas de crainte à avoir, car on peut es-
timer les stocks existant dans les chais 
de la propriété et du commerce fin juillet 
a une trentaine de millions d'hectos, alors 
que les besoins rie l'armée, pour une pé-
riode assez longue, ne dépasseraient pas 
2 millions d'hectos. 

Il ne s'agirait donc que d'empêcher la 
hausse actuelle ou de se maintenir ou 
de progresser, par l'interruption des sor-
ties et par une diminution des ventes. 
Mais si l'on songe que les exportations 
de France en vins de consommation cou-
rante sont relativement fort restreintes et 
ne devraient pas être supérieures, pour 
le prochain semestre, à quelques centai-
nes de mille hectos; que, d'autre part, s'il 
en parvient à l'Allemagne par les neutres, 
ce ne peut être qu'une insignifiante quan-
tité, on peut être étonné qu'une mesure 
aussi raaicale et susceptible de procurer 
des résultats aussi minimes puisse être 
prise et venir entraver le mouvement déjà 
si ralenti des exportations françaises. 

En diminuant encore ces exportations, 
on aggrave la situation du change, ce qui 
constitue évidemment une perte pour la 
situation économique du pays 

dernier. Leur remboursement doit s'effectuer 
au pair en J920 au plus tôt, en 1925 au plus 
tard, et comme on les émet à 98 tr. 50 %, 
chaque obligataire est assuré de recevoir, en 
1925 au plus tard, une prime de 3 fr. 50 %. 

Les intérêts sont payables d'avance. Si on 
souscrit le jour d'une échéance, on a droit 
au paiement d'un eoupon de 2 fr. 50, et le 
net à verser se réduit a 94 fr. 

Si l'on souscrit 15 jours plus tard, les In-
térêts payables par anticipation portent sur 
un semestre diminué de 15 Jours; Ils sont in-
férieurs de 21 centimes aux 2 fr. 50 du cou-
pon, de sorte que le prix net s'élève de 21 
oentim.ee «t passe de 94 fr., à 94 fr. îl. C'est 
à ce dernier prix u«t que les obligations sont 
mises en vente d'ici au 31 aoflt. 

Les obligations sont créées pour les ren-
tiers, les capitalistes, les épargnants qui cher-
chent un placement de plusieurs années. 
Elles sont au porteur ou à ordre avec faculté 
d'endossemenl. Une loi rêeante permet rie les 
affecter aux mêmes remplois que la rent»', on 
peut les dépoeer au Trésor contre remise 
d'un certificat de dépôt nominatif compor-
tant telles clauses dMnaliénaWUté que Von 
désire. 

Un placement en obligations garanties par 
l'Etat rapporte réellement 5.6Ô %, compte 
tenu de la prime et de l'anticipation des 
intérêts. 

Ces obligations doivent être entre les mains 
de tous ceux qui veulent f<tire de leur argent 
un emploi durable et rémunérateur. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'induntr e de Garçons 

Il est rappelé aux familles des élèves que h 
,our5 de Vacance» organisé» poui la secuc 

les 
cours de vacttuoss organise» poui ia section 
industrielle de l'Ecole, commenceront le mer-
cïedl i" septembre prochain. 

Ces tours auront tien tous les Jours, je'idi «t 
dimanche ex -.entés, de 8 h 30 à 11 h. 30, et de 
H h 17 heures. 

Les Vins de Suere 
Le bureau de la Ligue des Viticulteurs de 

la Gironde, réuni extraordinairemeut, le 23 
août 1915, vient d'émettre le vomi suivant : 

t Vu le» propositions faites par certaines 
personnalités commerciales et politiques et 
la proposition de loi déposée sur le bureau 
de la ChanTbre tendant à obtenir des pou-
voirs publics l'autorisation, pour les viticul-
teurs, de fabriquer librement dos vins de su-
cre pendant la période des vendanges da 
1915. 

» Considérant que l'importante récoitc de 
1914 et les stocks des années antérieures 
laisseront à la fin de la campagne, dans la 
propriété et dans le commerce, des quantités 
Suffisantes de vins pour, avec la récolte pen-
dante, bien que faible, foire fe.ee ix be-
soins de la consommation en 1916. 

» Que permettre, après l'avoir vigoureuse-
ment réprimée, la fabrication libre du vin 
de sucra tarait Inciter le récoltant à la pro 

Le Torpillage de F « Arabie » 
Démarche du Gouvernement 

allemand 
Washington 25 août — La communica-

tion que Te comte Bernstorff a reçue de 
Berlin et qu'il a présentée au département 
d'Etat dit que jusqu'ici on ne dispose pas 
d'information ofnoielle concernant le cou-
lage de l'a Arabie». 

« Le gouvernement allemand espère que 
le gouvernement américain ne prendra 
pas de décision définitive à la suite d'affir-
mations d'un seul côté, lesquelles, d'après 
ravis du gouvernement impérial, ne peu-
vent être conformes aux faits, mais qu'il 
donnera l'occasion à l'Allemagne de plai-
der sa cause. Bien que le gouvernement 
impérial ne doute pas de la bonne foi des 
témoins dont les déclarations ont été pu-

N'est-il même pas à craindre que le but duetlon abusive des vins artificiels -lont 11 
poursuivi d'arrêter la hausse nWne le n'a «M ^©p souffert '^■•Jt
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résultat contraire? Et le public ne pour- foi« .»» w J"ln » 
rait-il pas, en présence de semblables me-
sures, redouter que le vin ne vienne à 
manquer, ce qui entraînerait une nouvelle 
hausse de la part des détenteurs ? 

En attendant de connaître d'une maniè-
re plus exacte les idées qui ont déterminé 
les dispositions du décret, les commer-
çants doivent, pour les exportations pour 
tous pays (tant alliés que neutres) et pour 
les marehftndisew en transit, formuler une 
demande d'autorisation. 

En ce qui concerne les colonies fran-
çaises, les produits prohibés à la sortie 
peuvent, en vertu du décret de décembre 
1914 être exportés aux colonies françai-
ses sans autorisation préalable, à condi-
tion d'être accompagnés d'un acquit à cau-
tion D. 15 assurant l'arrivée à destination. 

Cette demande se fait en quatre exem-
plaires, signés et revêtus du cachet com-
mercial du négociant. Ils doivent être ex-
pédiés en franchise postale à M. le Minis-
tre des finances, à Paris (direction géné-
rale des douanes). La réponse *s* donnée 
dans les quelque» Jours qui suivent l'en-
voi de la demande. 

Alliance franco-belge 
S, cours de Toumon 

La comité bordelais de l'Alliance franco-
belga nous informe qu'une grande conféren-
ce sur la Belgique, la noble nation qui s'est 
glorieusement sacrifiée pour la Justice et le 
droit, sera faite par M. Louis Barthou, ai»-
Oien président du conseil, le mercredi 6 oc-
tobre, à l'Alhambra. 

M. Barthou sera accompagné de M. Th. 
Steeg, sénateur, ancien ministre, président 
de l'Alliance franco-belge à Parts, et de M. 
Vandervelde, ministre d'Etat de Belgique. 

Cette conférence est certainement appelée 
à avoir un très crand succès. 

eoatre les fraudes et l« mouillage; 
» Que l'autorisation de fabriquer des vins 

de sucre pour la consommation familiale, 
en vertu des lots en vigueur, est suffisante 
pour eatisfair» aux besoins de la propriété; 

» Que la fabrication libre des vins A» sucre 
ou artificiels serait, au surplus, de nature à 
provoquer un effondrement das cours, dé-
sastreux pour le* producteurs d4jà si éprou-
vé», et nuisible au commerce, dont les 
stocks, ohèrement acquis, sont très Impor-
tants; 

» Emet le vœu ; 
» Que les demandes formulées tant par 

des personnalités politiques que cornmarcla-
les an vue d'obtenir la libre tabricatlon des 
vins de sucre en 1915, soient impitoyable-
ment rejetées. 

» Que tout projet de loi déposé sur le bu-
reau de ia ChansVe, dans le même but, par 
un groupe de députés, soit énergiquement 
combattu par le gouvernement 
» Peur Je berean da la Ligue des Viticulteur» 

de la Gironde : 
» Le président, E. BRUNET. » 

L'Iries 
Cours gratuits et sf-parés pour Jeunes filles, 

jeunes src-ns. enfants. Classes de solfège, man-
doline, piano, violon, cutt, diction, déclama-
tion. Etude et mise en scène d'opérettes, opé-
ras, pièces du répertoire. Préparation aux 
divers examens. Organisation de concerts. 

La direction demande des enfants pour pren-
dre part il des fêteg patriotiques ; des mando-
linlstes. violonistes. vlol«nc»llist»e. pour en-
semble et orchestre. Se faire inscrire rue Ber-
trci-et. M, de huit heures à neuf heure» et d«-
mi«, et de vingt heure» à vingt et une heures. 

Le Feu rue du Rocher 
Un incendie s'est déclaré mercredi soir, 

û onze heures, dan- la rue du Rocher, au 
numéro 30. Le feu, qui avait pris naissan-
ce dans le grenier, a détruit les bureaux 
et la maison qu'occupe M FeyoMt, directeur 
d-es réchauds du soldat dits « Rep ». 

Ce sont des passants qui ont donné l'a-
larme. 

Les pompiers sous les ordres du com-
mandant Gilbert, se sont rendus aussitôt 
sur les lieux, et grâce à la promptitude des 
secours, ont évité un plus grand sinistre. 
En effet, l'usine qui se trouve en contiguïté 
et. en communication avec la maison a pu 
être préservée d'une destruction totale, les 
pompiers ayant défoncé la porte d'entrée 
et dirigé aussitôt leurs lances SUT la toiturs 
en flammes. 

Après une heure de travail, tout danger 
était écarté. 

Il ne reste plus rien des bureaux et de la 
maison. Cette dernière était occupée par le 
contremaître M. Elie Arrivé et sa ferrrme, 
qui lors de sa ronde habituelle n'avait rien 
constaté d'anormal. 11 ne.fat réveillé que 
par les cris : « Au feu! » poussée par des pas-
sants. 

M, Feydit, qui était à sa propriété, a été 
aussitôt prévenu. 

Los dégâts assez élevés, n'ont pu être en-
core évalués. U v a assurances. 

Etaient présents sur les lieux : MM. Ma-
thieu, commissaire central; Verger, commis-
saire de police; Cornenge, officier de paix. 

—<t*-

Théâtre de l'Apollo 
Semaine anglaise de music-hall 

Six numéros anglais, du grand cirque d« 
Londres, paraîtront à * irdeaux vendredi 21 
courant (fauteuils, 2 fr. 90: promenoir, l'fr. I 
paradis, 50 c.) : The Texon Bill, les célèbre! 
cyclistes flasso <rt fouet); les *ix Flertmonds, 
dans la Toupie humaine; John Laurent et sa 
meute; Lvriie Darto, dans leur6 dansas; la 
Rahila, diseuse fantaisiste- Bross Daily, les 
plus forts acrobates; foel Dalsonn comique 
typique ri« la °cala ; Dolman, de l'Eldorado, 

Le spectacle commence par l'actualité d« 
la sematne et le film rie guerre inédit. 

Location au Théâtre-Français, tous lei 
jours, de dix heures ri t matin i cinq heure! 
du soir. Téléphone ■ 17-55. 

 •— 
ScaSa-Théâtre 

La direction de la Scala annonce pour ven 
dredi soir une comédie mflltaire avec le con-
cours du comique Sorius, qui jouera te rôU 
rie Lamoulllette dans la pièce qui -orio le 
même nom. Nous revarrons le barvtoff rie 
ia Gflîté-Lyrique, M. Vazeni-Raseillé: Mlle 
Andrée France, des Folies-Bergère, et Mlle 
Louise Dormenil, de l'EP" rado. Une comé-
die fflôinrera cette soirée « Tie-à-Tic », de 
MM. de Féraudy et A. Rouché, avec M. Ruil-
lier et Mme Jarie Mary. Location ouverte. 

America" Park 
Une visite a cet établissement est une pro-

menade délicieuse dans laquelle on trouve lei 
amusements les plus mode nés. 

Jeudi après-midi, skatin^- sur piste en plein 
air, attraction diverses. 

CINHMAS 

THEATRE- PR A K Ç A18 
Arras, ville martyre, films de guerre 

«actualité» 
Un orchestre de seize musiciens, sous la di-

rection de M. Eugène Bastln, agrémente le 
superbe programme qui est donné tous le! 
soirs, à nuit heures at demie, ru? Montes 
quien, la salle la plus frstohe de Bordeaux, 

Tous les jours, matinée à deux heures el 
demie, soirée à huit heures et de.nie; 3.0OC 
mètres de films instructifs, inédits, intéres 
sants et variés. 

Prix ries places : de 50 centimes à 1 fr. 50, 
Carnets d'abonnement et billeis de pubTiCiW 
reçus a toutes les représentations. 

«AINT.PROJE t -4SI NE.1rs A 
Nous rappelons que le beau drame d'ac-

tualité Ames françaises ne sera confiéjcrui 
jusqu'à demain soir jeudi seulement. Il doit 
faire place à la grancle comédie si attrayan 
te l'Agence Gaanousiîs, qui va dérider pen 
dant quelques jours les fronts les plus sou 
cieux. 

vendredi, première de cette œuvre d'un 
haut comique, qui sera présentée avec quel-
ques nouveautés sensationnelles. 

•ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 août. 

Germaine Malnguet. 18 ans, rue Portê-dê-1» 
Monnaie, l. 

Fernande Dubreull, 2u ans, r. de la BenattefSÔ 
Ernest Hubiln, 31 ans. rue Luflade, 12. f. 
Aubin Pradère, 40 ans, rue Lacour, 2s. 
Charles Mettra, il ans, rua Dlaz. 28. 
Edmond Chardin 10 ans rue Citran. 23. 
Marie Paumet, *3 ans, quai des Chartrons, 94 
Mme veuve Barreau $7 ans. rue de I.aseppe, 76 
Mme veuve Daupès, 68 ans, rue Condiltac, 37. 

Décès militaires 
Th. Flcadière, 19 ans, soldat au 7e colonial. 
Wllhelm Muller, 24 ans .soldat allemand. 

letutiirerls ROUCISON, Beuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 26 août. " 
Dans les paroisses 

St-Martlal : 8 h. -15, Mlle Maria Paumet, 94, quai 
des Chartrons. . _ ^„n*„ 

St-ferdlnand ; ! h. 45, M, Ernest Hublin, 12, 
rue Luflade. - 10 h. 46. M!> Lucienne bras-
sât, 107, rue Naujac. - 1 b. 45, Mme Marie-
Rose Barreau. J4. rue de Lasspp*. - î h. 15, 
M. Théophile Pradère, 29, rue Lacour. 

N.-D.-dee-Anges : 9 h. 45, M. Henri Mettra, it, 

Str-V*letorZ: 10 h. 15, M. Jean Moullnler, 101, 
rue du Tondu. 

St-Bmno : 2 h., Mme veuve Cassan, 110, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour. 

St-Nlcolas : 4 h„ Mlle Jeanne Flenat, 14,.*ue 
Beaufleury. . 

St-Seurln : 4 h. 15, Mlle Fernande Dubreull 
SO, rue de la Benatte. 

Convoi militaire : 
2 h., M. Th. Flcadière, hospice Pellegrin 

Autres convois : 
il h. 30, Mlle Marie Lanne, porte du cimetière. 
2 h. 30, M. Manuel Monga, hôpital Saint-André 
4 h. 30. M. Edouard Chardin, 2S, rue Citran. 

Bateaux à Vapeur 
Le dimanche 29 août, la Compagnie mari-

time Bordeaux-Océan organisera les voya-
ges suivants : 

Excursion a La Garonnelle (Lurt de Verde-
lais), départ de Bordeaux, ponton du s jai d» 
la Gravs, à 7 h. » du matin, et de La Ga-
ronnelle, pour le retour, à 4 h. SO du soir. 

Prix d»« places : 1 fr. 60 par personne (al-
ler ot retour). 

Promsnasle à Blaye. — Dapart de Bor-
deaux, ponton Central, plâtre Richelieu, à 
1 h. 30 de l'après-midi, e* de Blaye, nour le 
retour, à 4 h. 50 du soir. 

Prix des places : 1 fr. 28 par personne (al-
1er et retour). 

Les billets pour ces deux voyages seront 
distribués le dimanche 89 août «ux pontons 
d'où s'effectueront les départs des bateaux, 
et à partir de 7 heures du matin pour La Ga-
ronnelle. et de midi trente pour Blaye. 

On a voie Un porte-monnaie contenant 
une somme de sept francs environ, lundi 
soir, quai de Bacalan, à Mme Enlalle Jau-
rent, journalière, domiciliée rue Lombard. 
I^e vol a été commis pendant que Mme Jau-
rent assistait à l'arrivée du vapeur « Ro-
chamheau ». Elle accuse un Marocain in-
connu qui a pris la fuite aussitôt. 

— Une bicyolette d'une valeur de 240 fr., 
lundi soir, au préjudice de M. Charles Bol-
ton, boueher, mobilisé au 5fie d'artillerie, 
M. Bolton avait momentanément déposé son 
vélo contre une grue, quai de Bncalan. 

— Deux billets de banque de 50 tr. dans 
l'armoire de Mlle Germaine Aurereau, sans 
profession, demeurant impasse Saint-Projet. 

On a écroué : Jean P..., Agé de trente-qua-
tre ans, manœuvre, sans domicile, pour vol 
d'une boite en carton renfermant uipaire 
de cisailles et une somme de 8 fr. M, dans 
la gare Saint-Jean, au préjudice de Mme Ma-
rie Bouillin, marchande, demeurant rue 
Carpente- re. 

Coups et blessures. — Dans la nuit d* mar-
di, M. Emtlio Lama, âgé de trente-trois ans, 
fondeur, demeurant, rue Riausac, débouchait 
du cours d'Espagne en criant : « Arrêtez un 
cocher, je suis blessé i » U portait, en effet, 
deux blessures : l'une, peu grave, au-dessous 
du sein gauche; l'autre, paraissant très sé-
rieuse, à hauteur du foie. Le blessé a refusé 
de s'expliquer sur l'origine de ses blessures, 
n se borne à dire : « Je ferai justice rnoi-mê 
me I > U a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

Encore des coups 1 — Dans la nuit de mar-
di à mercredi, quai Deschamps, au cours 
d'une discussion futile entre Emile M... et 
Léon F..., ce dernier a frappé son antago-
niste d'un coup de erochet an-dessus de l'œil 
gauche. 

A l'omJsre. — La veuv» Cl..., âgée de trente-
cinq ans, demeurant nie Bougïer, pour ou-
trages et rébellion au brigadier Caillet et au 
garde champêtre Saint-Sevin, qui l'Invi-
taient à enlever sa charrette en station à 
l'angla des rue» Dalon at Roquelaura. 

Trop bavarde I — A été écroué, Joseph r 
âgé de trente-cinq an*, manu, demeurant'»1 

Bruçes peur outrage» à des agents auxiliai-
res de la SAreW et à l'inspecteur Talion qui 
le surprenaient an flagrant délit da n*2ha 
proh»ée au basait, d'alimentattloa 

— Honoré C... âgé de quarante-aix ans. ma-
nœuvre, demeurant rue Pierre, a été écroué 
S!»18?* &>Ut.»af V des aSem' Mixlllalres de la Sûreté et a l'inspecteur Talion. 

i ,^°,!?er,!f' - M^di. vers 17 heures 30, M. 
}ât i }c'4on' de trente ans, manœuvre, 
demeurant rue du C&ncera, oui travaillai! 

CONVOI FUKÊBRE %mo'û^. Bi!r 
muehe, Lamarque et Lassalle prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'hôn 
neur d'assister aux obsèques de 

M"' Marie-Rose IARREAU, 
leur mère grand'mero et tante, qui auron» 
lieu le 2<i août 191., en l'église St-Ferdlnand 

On se réunira à la maison mortuaire. ru< 
de Laseppe, M, à une heure et quart, d'où 1* 
convoi partira à une heure trois quarts. 
l'ompr.s nmetircs ffitnératej, m, c. Alsace-torrfitni 

G8KV0I FUNÈBRE Z', Tttâiï 
Chardin. M. et M">« Eugane Chardin «t leur! 
enfants, les famille» Théodore Chardin, Barrt 
et Glraud prient leurs amis et connalssancei 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de : 

M. Edouard CHARDIN, 
leur époux père, grand-père, frèra, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le jeudi 2» aoOt 

On se réunir» a la malsoa mortuaire, ru* 
Citran, 23, a quatre heures at demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M"1» Gaston 
Jaiinoux, M. et M»' 

L. Delarbre et leur famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"" veuve F. JALIMOUX, 
leur mère, belie-mère, tante et grand'tante, qdl 
auront lieu ie vendredi 17 août. 

On se réunira à la maiaon mortuaire, 2, Clie-
min de Lauzao, à neuf haurea. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSC 
Le docteur et Mm» A.. Pastnraud, M. C. L* 

rue, le docteur C Paaturaud, M. G. Dumon» 
ot toute la famille remeretent sincèrement les 
personnes qui letn ont fait l'honneur a assis-
ter aux ODS*qu«s da 

M. Alfred DUMON8, 
ainsi que cellas qui leur ont envoyé des temol 
gnage» de sympathie, et les informent qu'uae 
mes!» sera dite, pour le repos de son *m». M 
s»>a<Mii î» août, à dix heures, ea l'égitsa 
Saint-Louis. 
Pemvet runibret gtnèraUu. IV. e. ÂUace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M«" reuve H. Del et sa famille rameraient 

bien slnoaremeni toutes les peraoana* ««1 leuï 
ont fait l'honneur «Vasslator aux obsèoues d« 

M. Hanrl BEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marqua* de sympathie dan* cett* dotiloureug* 
circonstance, et les informent qu* la mess* 
de dix heures qui sera dite le vendredi 21 
oourant, dans l'église Sainte-Geneviève, aora 
offarta DOUX la ranoa da »nn Ama. 
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fitiilus à l'Ordre ie l'Armée 
— 
n-
i tes militaires dont les noms suivent sont 
t&és à l'ordre de l'armée : 
^gjjjrat (Henri), sergent au 143e dlinfante-
*ie • Enseveli sous un éboulement produit 
^une explosion, le 21 juin 1915 et dégage 
rruèlqu«s instants après cependant que 1 en-
nemi couvrait la tranchée de bombes, s es>t 
écrié en prenant son fusil • « Nous mour-
rons mais les Allemands n'avanceront pas. » 

Rousselot (Gabriel), soldat au 98e d infan-
terie : S'est fait remarquer par sa fougue et 
Bon mépris du danger au cours du combat 
rie nuit de 21 1uin 1915 (22 h. 30). A été mor-
tellement frappé par une bombe pendant 
ou'il lançait, dressé sur le parapet, des gre-
nades à ma n sur un poste d'écoute ennemi. 

Joux capitaine commandant un dirigea-
fcle : Excellent commandant de dirigeable, 
plein d'allant; a exécuté, depuis le début de 
la campagne, de nombreuses sorties au 
cours desquelles 11 a recueilli des renseigne-
ments intéressants et bombardé efficacement 
ries points importants sur les lignes de com-
munication de l'ennemi. A. notamment, 
dans la nuit du 18 au 19 juin, réussi, par son 
sang-froid, sous un feu violent et précis de 
càn-ors ennemis, à remplir intégralement sa 
mission et à ramen-er sain et saur, son om-
Malle ati port d'attache. 

Saint-Paul (Arsène), maréchal des logis. 
RU 66e d'art llene : A fait preuve dans ses 
fonctions de chef de section d'une batterie 
rie bombardiers, d'une extrême énergie et 
d'un très grand courage; sous un feu violent 
de l'artillerie ennemie, A continué a faire ti-
rer ses pièces, puis, au cours d'une attaquo, 
B/occornpagné avec son matériel les premiè-
res lignes d'infanterie pour les appuyer, a 
été blesse en se-portant ainsi en avant. 

','àbbé .*. Roy. vicaire à la cathédrale de 
jsoiiPns aumÔHer de la Croix-Rouge • Au 
moment on l*s uhians arrivaient à la verre-
rie de Vàuxrpt an nord de Soissons, le 1er 
septembre 1314, est allé chercher un hussard 
eui venait d'en.3 crîèvement blessé à cet en-
droit. Profitant de l'hésitation de l'ennemi, a 
placé le cavalier blessé dans une voiture et 
S'a ramené à Soissons sous une grêle de hal-
les. A été grièvement blessé de deux balles. 

Couronblr (Achille Auguste-Elie). médecin 
Ride-majot de 2e classe au 243e d'infanterie . 
'A toujours fait preuve d'une audacieuse té-
mérité.; au combat du 10 juin, s'est porté au 
(secours des blessés dans la tranchée con-
quise''Soumise à un très violent bombarde-
ment, blessé à la tête de plusieurs éclats 
H'ohus a contiué à assurer son service. Dans 
ïa nuit du 14 au 15 juin, commandé pour 
aller relever les cadavres, a été tué en ar-nMK des fils de , fer, sur le champ de 
bjttaiile, le corps d'un lieutenant du régi-
jojent, 

Chdfvet {Jean-Charles-Marie), sergent au 
tS3e o*ïnfanterie : Sousofflcier modèle, cal-
tte, fie grand sang-froid, d'une gaîté commu-
»)4c8tive. Mortellement blessé, a répondu en 
tepuri'an* à ses camarades qui l'interro-
«teateut sur les souffrances qu'il endurait : 
wïe n'ai pas grand'chose, un peu mal aux 
klo1g4s-.de pied», alors qu'il avait les deux 
ramPes, sectionnées. Est mort des suites de 
fes blessures. 

' Desorhaix (Pauî-Victor-Louis), lieutenant 
«u 327e d'infanterie : Belle attitude sous le 
ïfu. A vigoureusement entraîné sa compa-cte a l'assaut au delà de l'objectif indiqué. 
IÂ su maintenir sa troupe sur le terrain con-
duis malgré un feu extrêmement violent 
d'artillerie. A été grièvement blessé. 

■■Elinn, (Emile-Jean-Baptfste-Henri-Joseph), 
jieùtçnantau 243e d'infanterie : Commandant 
«né* compagnie, a, pendant toute la campa-
gne, fait preuve du plus grand dévouement; 
ai é«lut»é à la tête de sa section, qu'il entral-
ïLaiivSOus un feu violent d'infanterie et de 
tnitrâiileuses. 

' Seriécat, lieutenant au 243e d'infanterie : 
Iflessé "une première fols en mars, revenu 
bu Suie «front dès guérlson, cité à l'ordre du 
régiment pour sa belle conduite au feu en 
plusieurs circonstances. A été tué à la tête de 
«a. section, qu'il entraînait, à l'assaut d'une 
fcranchée fortement organisée. 

■ Pasteau (Maurice), lieutenant au 243e d'in-
Sanjerie : Tué à la tête de sa section qu'il en-
traînait à l'assaut des tranchées ennemies 
ïe Wfein, est tombé sur le parapet de l'ou-
,ty-r»S|É'»*onquis. 
iLyoen (Emile-Henri), lieutenant au 243e 

»Tjnfanterie : Officier de cavalerie : début 
de la campagne, a été i. -îené à prendre les 
fonctions difficiles de commandant de com-
ipagnie d'infanterie ; a su communiquer à 
Sous ses cadres et à ses hommes le mépris 
du danger et u i entrain remarquable. A été 
*ué bravement à leur tète en se précipitant 
ïe premier à l'attaque des tranchées enne-
mies, le 10 juin, sous le feu des mitrailleuses 
et de l'infanterie à courte distance au mo-
ment où il allait iranchlr le parapet. 
,«l3rrrrhevêque (Alfred-Claude), lieutenant au 

S*3e d'infanterie : Officier de grande valeur, 
modeste et consciencieux. Déjà cité à l'ordre 
du régiment, pour sa belle conduite au feu 
en' octobre 1914. A été blessé' te nremière 
Sois, puis tué dans la tranchée ennemie, où 
il venait d'entrer à la tête de ses hommes 
et en s'exposant pour organiser la position 
conquise. 

Bernard (Adolphe - Henri - Léon - Edmond), 
lieutenant au 243a d'Infanterie : Est parti 
avec Un courage admirable à l'assaut des 
tranchées ennemies à la tête de sa compagnie 
pour laquelle il avait sollicité l'honneur d'ê-
fîir'lliga-gée ia première. A été tué en arri-
vant aux réseaux de fils de fer. 

Autan (Jean-Louis), sergent à la CD com1-
pagnie du 93e d'infanterie ■ Le 7 juin, a reçu 
deux blessure en abordant la tranchée alle-
mande; a néanmoins conduit ses hommes 
jusqu'à la position. Est tombé épuisé en 
criant : « En avant 1 • 

Maynières (Louis), sergent à la 2e ompa-
riiie du 93e d'infanterie : Le 7 juin, a entraî-
né sa demi-section à l'assaut des tranchées 
ennemies avec un entrain remarquable, en-
cp.urageant sans cesse ses hommes par un 

mot plaisant. Tombé glorieusement en s'em-
parant d'une mitrailleuse. 

Angebaud (Célestin), sergent à la Se com-
pagnie du 93e d'infanterie : A l'attaque du 
7 juin, pénétrant dans la tranchée alleman-
de, s'est emparé d'une mitrailleuse après 
avoir tué le chef de pièce. 

Noguès (Louis), sergent à la 4e compagnie 
du 93e d'infanterie : Chef du groupe d'éclai-
reurs de sa compagnie, s'est élancé un des 
premiers à l'assaut des tranchées alleman-
des, le 7 juin. Chargé de. prévenir de toute 
contre-attaque, est resté comme observateur 
volontaire pendant trois jours et trois nuits 
dans une tranchée sans abri, sous un feu 
très meurtrier d'artillerie ennemie de gros 
calibre. 

Para, soldat au 37e d'infanterie : Etant 
luirmême blessé à l'épaule, a ramené sur 
son dos et sous un feu très violent un de ses 
affic-iers grièvement blessé, puis est immé-
diatement retourné à sa compagnie, dans 
les tranchées conquises. 

Alfred Panard et Alphonse Malagre, capo-
raux de la 2e compagnie du 93e d'infante-
rie : Le 7 juin, ù l'attaque des positions en-
nemies, sont allés, sous un feu violent d'ar-
tillerie ennemie, porter secours à leur chef 
de bataillon, grièvement blessé, et l'ont ra-
mené dans nos lignes. Ont rejoint aussitôt 
leurs escouades, qu'ils ont conduites avec 
un entrain admirable. 

Louis Onairy, caporal de la 5e compagnie 
du 93c d'infanterie : Le 8 juin, après la prise 
de la position ennemie, à porté et soutenu 
pendant trois kilomètres son capitaine bles-
sé et épuisé, essuyant le feu intense de l'ar-
tillerie allemande, et est revenu de suite 
prendre son poste de combat. 

Cohet, sous-lieutenant au 243e d'infante-
rie : Est tombé, mortellement blessé, en 
conduisant avec beaucoup d'énergie et de 
fermeté sa section à l'assaut d'une tranchée 
ennemie. 

Arnould, adjudant au 243e d'infanterie : 
Blessé à la tête de sa section qu'il entraî-
nait à l'assaut, s'est relevé pour donner l'é-
lan à sa troupe et est tombé de nouveau mor-
tellement atteint en se soulevant encore et 
en criant : « En avant 1 Vive la France 1 » 

Dubar (Raymond), adjudant au 243e d'in-
fanterie : S-'est élancé à l'assaut des tran-
chées ennemies en suivant son chef de ba-
taillon et a été grièvement blessé d'une balle 
à la poitrine en encourageant'les agents de 
liaison de la voix et du geste. 

Lesaffre (Jules), sergent-major au 243e 
d'infanterie : Déjà blessé au début de la-
campagne et cité 'à l'ordre du régiment s'est 
de nouveau distingué au combat du 10 .juin, 
son chef de section étant blessé, a pris le 
commandement de sa section pour, la por-
ter à l'assaut d'une tranchée ennemie sous 
un feu violent d'infanterie, d'artillerie et de 
mitrailleuses, est tombé grièvement blessé. 

Vandenbrouck (Charles-François), sergent 
au 327e d'infanterie A montré depuis le dé-
but de la campagne un entrain remarquable 
en toutes circonstances; s'est toujours pré-
senté pour diriger les patrouilles les plus 
périlleuses. A été blessé en se portant en 
avant pour aller chercher le corps de son 
capitaine pendant le combat du 13 juin.. 

Fort et Motte (François), sergents de la 
20e compagnie du 243e d'infanterie; Deroc, 
caporal, et Chiraux, soldat de la 20e com-
pagnie du 243e. d'infanterie : Chargés d'or-
ganiser la partie gauche de la tranchée plus 
particulièrement menacée, sont montés sur 
le parapet et ont ouvert un feu sur une mi-
trailleuse braquée à moins de cent mètres. 
Ont été tués bravement à leur poste. 

Dupin (Joseph), caporal au 243e d'infante-
rie : Superbe attitude au feu. A relevé plu-
sieurs blessés, dont un officier de son ba-
taillon, sous u» feu violent d'infanterie, de 
mitrailleuses, d'artillerie lourde et de cam-
pagne. Le 11 juin, avec deux hommes, a, 
par son attaque résolue, fait prisonnier un 
petit poste. 

roniquc du 
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Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
D'un anonyme, 50 fr., pour les prisonniers 

de guerre. 
Du comité de secours du dépôt des Chemins 

de fer du Midi. 50 fr., pour les familles néces-
siteuses. 

De l'Union départementale des Sociétés de 
secours mutuels de la Gironde, 80 fr., pour les 
prisonniers de guerre 

De la Société de secours mutuels Sainte-
Anne et Saint-Louis, 25 fr. pour les prisonniers 
da guerre. 

De la Fédération des Amicales des employés 
municipaux. 30 fr. pour les prisonniers. 

'ni personnel (employés t ouvriers) de la 
maison Georges Boubès (2» versement), 125 fr., 
pour les blessés militaires. 

De MM. Lesoouzères et Mauret-Lafage, prélè-
vements sur les quotas faites àTApollo les 14 
et 15 août, 59 fr. 80, pour les victimes de la 
guerre. 

De M. Durozier, cité Dutrey, 6 fr., pour les 
blessés militaires. 

De MM. les Professeurs de la Faculté des let-
tres, 200 fr., pour les réfugiés. 

D'un anonyme, 20 fr., pour les réfugiés. 
Prélèvement effectué dans les théâtres et ci-

némas pendant ia 2« dizaine d'août, 1,405 fr. 05, 
pour les victimes de la guerre. 

De MM. Lescouzeres et Mauret-Lafage, pré-
lèvement sur la quête faite le 22 août aux Bouf-
fes-Bordelais, 45 fr. 30, pour les réfugiés belges, 
parc. 

Les Sports à Bordeaux 
PREPARATION MILITAIRE 

VELODROME DU PARC (U. V. F.). - Jeudi 
28 courant, entraînement et continuation des 
essais sur dix kilomètres contre la montre. 

Sont actuellement en tête du classement : 
Bagat, André Laporte, Duvergé, Lapeyre, etc. 

Je nefumeqijo le NIL 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu-
nicipal se réunira à la mairie, le samedi 28 
août courant, à huit heures et demie du soir, 
à l'effet d'examiner plusieurs questions por-
tées à l'ordre du jour. 

VANDALISME. — Deux jeunes garnements 
âgés de treize et quinze ans, n'ont rien trou-
ve de mieux, pour s'amuser, que d'entrer 
dans le jardin de Mme Marie Boileau, im-
passe du 4-Septembre, et de ramasser les 
fruits de plusieurs arbres fruitiers. Mme Boi-
lau a porté plainte. 

A QUI LE CHIEN — Un' chien à la robe 
noire et blanche s'est réfugié chez M. Ar-
nestouàu, boulevard de Bègles, 291. L'y ré-
clamer. 

CONTRAVENTIONS. — Des contraven-
tions ont été dressées à l'encontre des sieurs 
D..., rue Ma.lapert, et G..., rue des Ecoles, 
pour scandale sur la voie publique. 

PERDU. — Un portefeuille contenant une 
certaine somme et divers papiers a été per-
du dans le parcours de la rue Centujean, 
par le sieur Léopold Monteigno, demeurant 
à Cenon. Prière de le rapporter au commis-
sariat de police de Bègles. 

Bruges 
TOMBOLA. — Le tirage Me la tombola or-

ganisée au profit de.l'œuvre aux convales-
cents militaire!- de Bruges aura lieu le di-
manche 29 août (établissement Mignon), à 
quatre heures du soir. 

Il sera précédé d'une grande séance ci-
nématographique, d >nt le programme choi-
si fera sensation. 

Le prix de? places est ainsi fixé : entrée 
générale. 50 centime : enfants, 25 centimes. 
Entrée gratuite aux convalescents et bles-
sés. 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Les bé-
néficiaires d'allocations nationales dont les 
soutiens sont renvoyés dans leurs foyers ou 
qui sont mobilisés dans les usines pour tra-
vaux de matériel de guerre, sont invités à 
en faire immédiatement ia déclaration à 
la mairie. Les personnes qui toucheraient 
les allocations qui ne leur sont pas dues 
s'exposeraient à des poursuites. 

Le Barp 
NOS JEUNES HEROS. — A la liste des sol-

dats de la commune morts au champ d'hon-
neur vient s'ajouter le nom de René Ballion, 
fils de M. Simon Ballion, adjoint au. maire, 
tombé le 16 juin, aux batailles d'Arras. 

Ce sympathique jeune homme était âgé de 
vingt-trois ans à peine. 

Un service funèbre sera oélébré dans l'é-
glise du Barp samedi prochain 28, à huit 
heures du matin. 

Pauillac 
VERSEMENT D'OR. — M. Fageau, percep-

teur à Pauillac, a recueilli 90,000 fr. d'or. 
L'importance de cette somme montre le par 
triotisme de notre population. 

C'est un devoir pour toutes les personnes 
qui ont chez elles des pièces d'or, en si pe-
tite quantité que ce soit, d'aller les porter 
à la Banque de France ou chez le percep-
teur. 

Sowlac-swr-Mer 
ACCIDENT — Dinuoiohe, vers seize heu-

res, des promeneura ont découvert sur la 
plage de l'Amélie près Soulac, le cadavre 
d'une femme La gendarmerie, prévenue, se 
transporta aussitôt SUr les lieux. 

La mon paraît être due a une congestion; 
le corps a séjourné très peu de temps dans 
l'eau; Cest l'avis de Mme la doctoresse Jo 
ralawski. Lt. noyée paraît être étrangère à 
notre localité ; son identité n'a pu être éta-. 
blie. 

On suppose que, ap-cs avoir déjeuné, cet-
te femme a voulu prendre un bain et qu'une 
congestion s'est produite Le corps a été 
déposé à la Morgue. 

Voici le signalement de la victime : Vêtue 
d'un pantalon rayé rose et bleu, dentelles 
à la main, corsage noir, chemise toile, ro-
be et tabliers noirs, bas noirs, le tout san= 
aucune initiale; elle portait une alliance à 
l'auriculaire de la main droite. Age, soixan 
te ans environ. 

Libourne 
MUTATIONS. — M. Rochereau, capitaine 

de réserve au 27e dragons, et M. Marcotte, 
lieutenant dt réserve au 3e hussards, sont 
affectés au dépôt cH, ,5e dragons. 

ACTE DE SAUVETAGE. - M. Ardouin, 
boulanger, rue Roui er, a. mardi soir, sau 
vé un soldat sur le point de se noyer dans 
la Dordogne, en face le garage du Club 
nautique. 

Fronsac 
AUGMENTATION DU LAIT. — On nous 

prie d'insérer : 
■« Les laitiers des communes de Fronsac, 

Saint-Michel-de-Fronsac, La Rivière, Sainl-
Germain-la-Rivière et Saint-Aignan, réunis 
à Fronsac, le 24 août, ont décidé qu'à partir 
du 1er septembre le taux du lait serait porto 
à 30 centimes le litre. 

Maransin 
LES BRAVES. — Les habitants de la com-

mune de Maransin ont appris avec tristesse 
la mort au champ d'honneur de leur jeune 
concitoyen Màrcel Sarrazin, mais ils ont 
accueilli avec fierté cette belle citation à 
l'ordre de la brigade : 

€ Marcel Sarrazin, soldat de 2e classe au 
...e régiment d'infanterie : Soldat très coura-
geux, d'un grand sang-froid, tué glorieuse-
ment en repoussant l'ennemi qui tentait 
de progresser dans la tranchée, i 

Cette distinction honore la mémoire de 
ce jeune héros, blessé une première fois et 
revenu avec vaillance sur le champ de ba-

taille. Elle apporte une consolation à sa fa-
mille attristée, et en particulier à son vé-
nérable grand-père, un vétéran de 1870-1871, 
décoré de la médaille de la Revanche. 

La croix de guerre de son petit-fils aug-
mentera pour ce vieillard le trésor de gloire 
légué à sa nombreuse postérité, comme elle 
apportera un encouragement à ses parents 
et a ses camarades. 

Fargrues-de-Lang'on 
CITATION. — Nou~ sommes heureux d'ap-

prendre que notr.' conpitoyen Hector La-
fon a été cité à l'ordre de la brigade dans 
les termes suivant; : 

(( Parti au début le la campagne, a as-
sisté a tous les combats, du régiment, Mo 
déle de discipline, de courage, de bravoure 
et de dévouement Le 9 avril a conduit très 
brillamment sa dem'-sectien et l'a amenée 
tout près det lignes allemandes. » 

Nous lui adressons nos sincères félicita-
tions. 

PERIGUEOX 

La Protection de PEnîance 
Une Arrestation 

Sous ce titre, nous avons relaté les faits 
qui avaient provoqué, après déclaration d'un 
gendarme qui était arrivé à tout savoir, une 
descente de justice dans le quartier de la 
Cité. Nous avions fait prévoir une arresta-
tion; maintenant, c'est un fait accompli. 

M le juge d'instruction de Lajoinie a d'a-
bord procédé mardi soir à l'audition de plu-
sieurs témoins; puis l'inculpé a été convo-
qué et confronté avec eux à la suite d'un in-
terrogatoire serré que lui a fait subir le ma-
gistrat. 

Le prévenu a été placé sous mandat de dé-
pôt, puis écroué à la maison d'arrêt, sous 
l'inculpation d'attentats aux mœurs sur la 
personne d'une fillette figée de moins de 
treize ans, oe qui aggrave son cas, qui relè-
ve de la cour d'assises. C'est un nommé Clau-
de Catelan. 56 ans, tenancier d'un garni mal 
famé. 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. - C'est avec plaisir 

que nous apprenons que notre distingué 
compatriote le capitaine Faugère vient de 
recevoir la Croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Toutes nos félicitations au nouveau lé-
gionnaire. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Joseph Vin 
cetti, adjudant chef au 108e d'infanterie, et 
M J.-F. Frégosis, adjudant au 108e, sont 
inscrits au ta.bleau spécial de la médaille 
militaire; en outre les belles citations qu'ils 
ont méritées leur donnent la Croix de guerre. 

CROIX DE GUERRE. — Notre jeune com-
patriote, dont la famille habite La Madelei-
ne, Moïse Dupuy, cité à l'ordre de l'armée, 
vient de recevoir la Croix de guerre avec 
pa . 

« Sous-officier énergique et brave. Le 30 
juin én particulier, n'a pas craint de sortir 
des tranchées à la suite d'une patrouille 
allemande qui était venu y jeter des grena-
des et rapporté dans nos lignes le corps 
d'un sous-officieT allemand mort. » 

AU 108e. — Sont promus aspirants pour 
prendre rang du 20 août. MM. Pierre Ré-
sinier» Louis Couderc et Pierre Gaillard, 
du 108e, élèves aspirants d'infanterie, prove-
nant du centre d'instruction de Saint-
Maixent. 

CITATION. — Le brigadier de chasseurs 
Delmarès, de Trémolat, a été cité à l'ordre 
du jour du régiment. 

« Chargé d'assurer le ravitaillement en 
cartouches du poste de commandement aux 
premières tranchées, a rempli cette mission 
de jour et de nuit, sous un feu extrêmement 
violent d'artillerie et de mousqueterie', avec 
sang-froid et calme. » 

M. Delmarès a été nommé maréchal des 
logis et préposé pour la Croix de guerre. 

VOL. — Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
trois lapins estimés 7 francs ont été volés 
au préjudice de Mme Labrie, cultivatrice à 
Trémolat. 

INCENDIES. — Le 20 août, vers 15 heures, 
un incendie s'est déclaré dans un bois-tail-
lis, appartenant à Mme Mary et à M. Dejeau, 
propriétaires commune de Saint-Méard-de-
Gurçon ■ 

Les dégâts sont évalués à 830 francs. 
Dans la nuit du 20 août, vers 83 heures, 

un incendie a détruit des bâtiments et leur 
contenu au préjudice de Mme Bordes à Bou-
niagues. 

Les pertes, évaluées à 10,000.francs, sont 
assurées pour 8.700 francs. 

CINEMA PATHE. — Jeudi, en matinée et en 
soirée, à la salle au Royal-Cinéma, cours Alsa-
ce-Lorraine : Les Mines de Lens; Sa Majesté 
l'Argent; le Mira-ie des Roses: un Complot 
contre Rigadin les actualités de la guerre. 

Matinée enfantine à deux heures et demie. 
Entrée : 15 centimes; soirée militaire, de six 
à huit heures. Entrée : 15 centimes. 

GARDONNE 
CITATION. — A la suite des combats livrés 

sur les rives de l'Yser les 10 et 11 novembre 
1914, notre compatriote, le commandant Du-
rand, a été cité à l'ordre du jour dans les ter-
mes suivants - « M. Durand, chef de batail-
lon au e... régiment, territorial d'infanterie, 
s'est affirmé comme chef énergique, clair-
voyant et résolu dans le commandement de 
sa'troupe qu'il a bien conservée en mains 
pendant vingt-trois jours de tranchées sous 
le feu de l'ennemi. » Ajoutons que ce vail-
lant officier vient d'être décoré de la croix 
de guerre. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Arthur Priez recherche ses parents ; Prlez-

Abdon, Mme Jean Priez, Mme Pnez-Abaon Bis, 
M Albert Jean et Mme Elise Jean; tous de 
Maroilles. — Ecrire hôpital n. 101, ii Rochefort. 

Prière aux grands blessés ou a toute per-
sonne revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat François Dubuc, du 2S3e d'infante-
rie, 2le compagnie, disparu le 28 septembre 
dernier, de vouloir bien en aviser Mme Dubuc, 
rue Tillet, 66. 

On demande des nouvelles du soldat Hippo-
lvte Pierre, du 30«e d'infanterie, 18e compa-
gnie, disparu depuis le 28 août 1914. — Aviser 
Mme Laurence Pierre, à Salnt-Martin-de-Gur-
çon (Dordogne). 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles des soldats 
Kenri-Roger Gaillard et Jean-Gustave Gon-
thier, du 57e d'infanterie. Ile compagnie, dis-
parus le 88 août 1914 à Guise, de vouloir bien 
en aviser M. Gaillard. 105 rue Judaïque. Bor-
deaux. — Bonne récompense. 

Prière aux soldats. Infirmiers ou grands 
blesses qui auraient des nouvelles de Joseph 
Gercrerès. soldat au 15e d'infanterie, lie corn-
pasnle, disparu le 10 mars dernier h Perthes-
les-Hurlos, et présumé prisonnier, de vouloir 
bien en aviser Mme Anaïs Gerjerès, à Sama-
zan (Lot-et-Garonne). — Récompense. 

Prière aux médecins, infirmiers, brancar-
diers et grands blessés revenant d'Allemagne, 
de Belgique ou des pays envahis qui pour-
raient donner des nouvelles des soldats Raoul 
Gautier, Auguste Petit et Nourigeon. tous 
trois du 7e d'infanterie, fie compagnie, dis-
parus depuis le 9 mal dernier, au combat de 
Roclincourt. de vouloir bien en aviser Léonce 
Gautier, ù Challlé, par Saint-Georges-du-Bois 
(Charente-Inférieure). 

On demande des nouvelles du soldat Jean 
Chuquet. du 3e colonial, compagnie, dis-
paru le 22 août 1914 à Saint-Vincent. Prière 
aux infirmiers, soldats de la 4e compagnie et 
grands blessés qui pourraient donner des ren-
seignements sur sa personne de vouloir bien 
en aviser ses. parents, Chuquet, à Sames 
(Basses-Pyrénées). 

Prière aux familles qui auraient des prison-
niers en Allemagne appartenant au lie d'In-
fanterie. 7« compasrnle. de le faire savoir k 
Mlle Conrrian. 12. quai de Bacalan. Bordeaux, 
qui recherche son frère, le soldat Pierre-Louis 
Courrinn. dont elle est sans nouvelles depuis 
le 18 août 1914. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 25 Août 
Bureau central météorologique ds Paris 
Les pluies ont été très faibles sur le Nord-

Oues., de l'Europe. En France, la sécheresse 
a été générale Ct matin,' le ciel est beau ou 
peu nuageux dans toutes les régions. On si-
gnale de la brume sur le littoral de la Man-
che et de 'a Méditerranée. La température a 
monté dans no« régions du Nord et de l'Est; 
elle a baissé da-is le MWi. Le thermomètre 
marquait ce matin : l2o Belfort. 13 k Brest, 
14 au Havre, Nantes, Paris. Clermont-Ferrand, 
15 à Nancy. P à Toulouse, Marseille, Biarritz, 
21 à Nice, Alger, 22 à Madrid. Dans les sta-
tions élevées, on notait : H» au mont Mounier, 
10 au Pic du Midi, 13 à fort de Servance et 
au Puy de Dôme. 

En France un tjmps beau et chaud est pro-
bable. -

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 
irti LI« Da 25 août 

Poros.. 

Ame-
nés 

l.«9 

Valu 

1.196 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
ntrtoM 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 25 août 

Montés en rade ; 
Flore, st. fr., c Robschtd, de Rouen. 
Galicia. st. norv.. c. Norste.d de Christiania. 
Paris, st. ang., c. Mac -Millan, de Swansea. 
Pingreed, st. ang., c. Wildreil, de Philadelphie. 
Batavier-I. st. hol., c Karssies. de Rotterdam. 

PAUILLAC, 25 août 
Montent 

Raven. st. ang., c. Fteld. d'Angleterre. 
Salenta, st ital., o. X..., de Savons 
.Aux appontements : 

Rolleebv. st. ang.. c. X.., d'Angleterre, 
h'aworth. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Noorderdyk, st norv., c. X..., d'Angleterre. 
Adplf- Depp. st bel.ee. c. X..„ du Havre 

Rade de montée : 
Auckland • Castle. st. ang. c. X..., d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 25 août. 
Biés. — On cote : Blés du Centre et du Poi 

tou, 31 fr. 50 à 32 fr. les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 26 fr. les 80 kilos, rendus usi-
nes. 

Farines, — On cote : Farines premières de 
cylindre du haut pays, 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou qu; Bordeaux: farines amé-
ricaines, 47 francs à 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100-kilos; ordinaire, 
13 fr. 50 à 13 fr. 75 les lOv. kilos; repasse fine, 
20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; ordinaire. 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les liX) ki-
los logés, quai Bordeaux. 

Meus. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
bles, 24 fr. 50; sur septembre ot octobre, 
23 fr. 75 les 100 kilos logés, sur quai Bor-
deaux. 

«voines.. -w»On cote: Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. 50 à 31 fr.; 
sur août. 30 fr. 25 à 30 fr. les 100 kilos, ga-
res Bordeaux; sans vendeurs pour le livra-
ble au delà. 

trges. — On cote : Orge ds pays, 26 fr. à 
26 fr. 50 les 100 kilos, Bordeaux. 

Seïgie. — On cote : Setgle de pays, 25 fr. 
à 25 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

86 S 89 'r. les 50 Icll. k «0 
(Droits d'octroi et d'Rbataire non compris) 
Vente facile et rapide k des prix très élevés, 

Inconnus a ce jour sur le marché. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 25 août. 
Sucre raffiné, de 108 fr. * 108 fr. 50. 
Alcools, de 112 à 115 fr. 
Huile de colza. 126 fr.; huile de lin, «4 tr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 août 

Cuivre. - Disponible. 65Jiv. 7 sh. 6 den.: S 
trois mois, 36 llv. 10 sh.: Best selected, 75 llv. 

'Vtain. - Dispontole, 150 llv. 10 sh.; t trois 
mois, 151 llv 15 sh. 

Plomb - Disponible, zl llv. 12 sh. « den.; 
novembre 21 liv 12 sh. 6 den. 

Zinc — Disponible, 64 liv.; éloigné, 58 llv. 
For. - Disponible. 65 llv. 3 sh. ; à trois mois, 

^Argent?'— Disponible, 22 llv. 7 sh. S den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 août' 

Térébenthine. — Disponible, 84 sn.; k trois mois, 34 sh 10 den. 1/2; éloigné, 36 sh. 3 den. 
Résine. — Disponible, Il sh. * den. 

En vente dans les Magasins et les Dépôts ds 
La Petite Gironde 

LBUM 

MARCHES AUX PRUNES 
Eymet. 24 août. 

Apport, 150 quintaux. Lee Sf>4, 65 fr.; les 
70-1. de 56 à 53 fr.; les 80-4, de 50 à 58 fr.; les 
90-4. de 44 6 45 fr.; les 100-4, de 28 à 40 fr.: le» 
110 à 115, de 34 à 36 fr.; fretin. 20 fr. 

Vente active. 
ViHeneuve-sur-Lot, 25 août 

Apport, 8 quintaux. Prix non établis. 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement, 

l"QualitA- Marque Or. î~Qualité: MarquerooQtki 
Bn Vente dons UtOrands Mtmasmset bonnes Mauvnn 

de Chattuurea. Nouveauté*. Sport*, etc. 
Gaot i La Touriste, Paris. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 25 août 

Au comptant i :i % nominatif, 68 50; dito an 
porteur, 68 50. - Obligations de la Ville de 
Paris • 1865, 525; dito 187o, 482: dito 1876, 480; dito 
1891-96, 284 50. - Obligations communales 1880, 
467; dito 1892, 355. — Crédit lyonnais, 1,007. — 
Est, actions de 500 fr., 776 - Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 501. fr.. 1,035. - Midi, 
actions do 500 fr., 960. dito obligations 3 % an-
ciennes, 368 50 Nord, actio de 500 fr., 1.215. 
— Orléans, actions de 500 f:.. 1,141. — Ouest, 
actions de 500 fr., 717. — Argentine 1886. 500. — 
Egypte, dette unifiée 8;. i - Portugal 3 % m séri (20 f), 58 - Russi 1867 et 1869, 79. -
Ville de Bordeaux 1891, 4.6!' — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux 4 432 50. 

Lis Pains França! 
AUTOMNE 1915 

Cet album est un journal de Modes, uniqu» 
en sou ge.ire 11 contient tous tes modèles de» 
dernières créations eu toilettes pour Dames 
jeunes tilles, fillettes, garçonnets et babys. 

En supplément gratuit. Il ren Terme un* 
planche de 4 pages de ravissantes toilette* 
tirées en couleurs, sur papier fort 

Prix : 75 centimes 
Pour le recevoir franco, adresser 90 centl 

mes au Directeur de la Petits Gironde, * 
Bordeaux 

\ IflUlS ROEDERER 
"( Tuôûptt ROEOERER 

Ùlrt-ÏIC.. J" HENNESSY 
( ANTIQUARY 

WMrHar ) WHITE HORSE 
nMMUUfc • • t • i STANDARD 

V JOHANiE WALKER 

VTO AMPHOUX 
,...) 

un j 
tau. J 
Gtariï-&railj\ 

....•/ 
•;•) FRÀTELLI CORA asti spomeote 

Oîisrfjf-BîanfJï Royal Gordon Rouge 
VINS, SPIRÎTÏÏÈUXÏ LIQUEURS 

te prendras marin» et lt mutes (ronaaicu 

PAUL BONIFAS^BORDEAUX 
73, Quai des Chartrons 

8l.epH0N-irB5"<f | 

Le Directeur Maroel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges OUCHON. 

lïraîctfer—-, BordCTUi 
~~rgffl. t unprlmeru G. GOUNOUILHOB 

^aWCÂiîT rue Gutraude. U. 
I Mochtnn rotative» MarinoaL 

DU SB AOUT 

FONDS D'ETATS 

3 O/O , 
3 O/O araortiss. 
3 Ml 
Eut 4% 
Tonkin 2 U 
Tunis 1692 
Madagascar^1/; % 

 3 %.. 
Argentin 1890°.'.'. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... — s y, 
Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 190-1 
— 1910 

Portugal 
Russo 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

68 50 
74 90 
91 ■ 

41X1 50 
64 50 

76 
459 

420 
88 40 
77 
86 90 

78 50 
95 50 
74 80 

485 

455 
58 Oi 
7i! 95 

6! 50 
57 60 
87 
77 SSo 
81 
fil 

41/ 
71 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Etablissent'' de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Fronce 14405 
Uanque d'Alséi ie. |2530 
Banque Française 
Banque do Paris.. I 845 
Crédit Mobilier.. 
C1* Algérienne.. 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | ÎC05 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Hio-Plsta 

Est 
Lyon., 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Oucst.-Algérted ., 
Andalous 
Nord-Espagne ,., 
Sarasosse 

780 
1026 
965 

V.'iO 
1135 
710 
492 
(■50 
367 
364 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 402 » 
Nord-Sud 103 » 
Omnibus 422 t 
Panama Bons.... 95 • 
Suez 3960 » 
Suez civile 2685 • 
Aciéries Marine.. 1731 < 
Briansk ordinaire. 294 » 

— privilég, 300 • 
Boiéo 565 i 
Créusot, 1800 » 
Gafsa 701 • 
Mokevrka ....... 145 » 
Naphte 3Ï0 » 
Nickel - — 
Penarroya 1298 • 
Provodnlck' 286 » 
ttio-Tinto 1453 » 
Sels gérâmes 257 » 
Sosnowice — — 
Transatlantique . - -
Tréfllei-ies Havre. 238 50 
Thomson 534 « 

Obligations françaises 
VSI.UÏS 

Pana 1S6& 
- 1871 
- 1875....... 
- 1876 
- 1S92 , 
- 1894/96 .., 
- 1898 , 
- 1899 , 
- 1904....... 
- 1905 
- 2 3/4f910 
- S % 1910 . 
- 1912 

CRÉDIT FONCIER 
commun. 1879.. 437 

— 1880 ....... 465 ! 
— 1891 312 
— 1S92 353 
— 1899 347 
— 1906 401 
— 1912 libérée. 214 

Foncières 1879... 471 
— 1883 339 
— 1885 347 
— 1895 ........ 355 
— 1903 ....... 390 
— 1909 210 
— 3 V, 1913 lib. 411 
— 4 % 1913.... 420 
CIlliMINS Dli F Kit 

50 

527 50 
366 
482 
473 » 
277 50 
28/ 
3.-7 
308 . 
318 »' 
317 » 
276 25 
299 » 
217 » 

Est S % 
— nouvelle .... 
- 2 % 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle 
Lyon 2 '/, 
Midi 3 % 

— nouvelle..'., 
- 2 V, 

Nord 4 % 
•r 3 % 
— . nouvelle ... 
- 2 V2 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1S84 
— a y, 

Ouest S % 
— nouvelle ,, 
— 2 V, 

Obligations 

m 
320 
43!! 
854 
:GS 
312 
368 50 
370 
842 
4% 
«7 
361 
311 50 
453 
873 50 
374 50 

375 i 
374 i 
340 i 

lit rang" 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1 " s 

— 2' série. .... 
Saragesse ser.. 

— 2? séria 
— 3" série 

1!!!) 
361 51) 
338 
841 
3 4 

Riazan-0ur.4%.. 385 , 
Vord Donetz 4 % 431 i 
Vobja-lîoiift. 4 y2 I 385 i 
Obligations Diverse» 
.hantiera de ta 

Loire 5 %..... 
minibus 4 % ...I 399 i 
l'homson 4 %... 
Transatlanl. 3 % 

EN BANQUE 

itmeco 
— cinq™" 

•iltou 
olojihbia (Petré 
les de) 

'■'yorninir ordin 
irb'wh Mines.... 

Oefocers ordin. . 
— préf. .. 

laggofsfoiïtein.. 
.ast liand .... 
'erreira 
ïorse shoe 
oldûelds 
ena 
[oâderfontein.. 
iaridriiines .... 
hino Copper... 
tay Consolidate* 
hnnsi........ 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

l'Jiarsis 
,'lah Copper.... 
lutte and Supei 

Vieille-Montagne 
lurtmîinn 
ianosoff 
laltzof 
lolacca 
Matins 
l'o-.ila ......... 

2027 . 
2295 t 

457 i 
11 4/ 

1045 f 
31 < 

110 i 
271 i 

68 21 
33 51 
54 i 
56 a 
33 5' 
38 i 

136 i 
114 5( 
2ÔS ' 
L-5 i 

18 71 
19 51 
54 2! 

141 > 
377 i 
355 l 
599 • 

292 • 
434 i 
105 5( 
430 i 
995 i 

COURS DES CHANGES 
Londres 27 42 A 27 52. Espagne, 5 49 à 5 55 

Hollande, 2 33 à 2 36, Italie. 90 1/2 à 32 1/2; New 
York, 5 85 à 5 95; Portugal, i à 4 20; Pétrograd 
2 01 à 2 U; Suisse, 1 08 à 1 11 • Scandinavie, 1 41 
à 1 53. 

Marché calme. Fermeté des rentes françaises 
de l'Extérieure et du Bio-Tinto, Léger reçu; 

I des fonds russes. 

ESTOMAC De nombreux malades de l'j 
souffrant aussi depuis des années de YÎîaesUn, 
ont été soulagés puis guéris par une seule boîte 
d'Eupeptases du Docteur Dupeyroux.— La boîte : 
lr50 dans les bonnes Pharmacies et 5, Square da 
Wtassine, 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

i 

UuTltreSrRiiîlCS 
eoaçhetant une Obligation 3 O/O Ville de Paris 1912, 
payable 5 francs en souscrivant et ie solde par mensuali-

-tévau gré dn Souscripteur, <|i>i a droit à la totalité 
eiu ïvot gagisc et a 1 intérêt de 3 0/0. 

il MGE. 6 Septembre 1915 
Les suivants le 5 de chaque mois. Le Souscripteur parti 

otpaâ 220 Tirages donnant ensemble les Lots suivants: 

16 Gros Lots de 200.000 fr. 
88 

103 
207 

1,035 
12.167 

Lois île 

100,000 
50.C00 
10,000 

1,000 
500 

Lot» payâmes rte suite et sans retenue 

Listes gratuites après Tirages 
GARANTIE ABSOLUE iiesTlîRES 

Envoyer 5 IV. à la Société 
Anonyme La Prévoyante, 
2, guaj des ^Eaux-Vives, 2, 

GENEVE (Suisse) 
Bureau H. 

, N. b. — Les ivilïets de banque de & francs et mandats-
J6oste français sont acceptes en paiement. Lettres af-
franchies à O fr. 25. 

DANS TOUS LES CAFÉS 

N SEC RESTAT 
AUX FRUITS 

Se prend seo ou étendu d'eau 
et additionné de sirops de citron, 

cassis, fraise, framboise, etc. 

Rente. A v. échoppe; entr. 500, 
r" 200 fr.; têtes, 60 et 65 ans. 

Prendre adresse 6, ira p. Vignolle. 

Rcnte- A v., maison 9 plcc; ent. 
2.000 fr., r" M, rtâ" à 500 1« 

décès. Prend, ad. 6, Imp.Vlgnolle. 

Laines fines tricoter chaussetf. 
Laine, px avant., gros, 1/2 gr. 

Mercerie, 257, r. S"-Catherine, Bx. 

ÇIU demande pled-à-terre con-
yi» fortable. Maison tranquille. 
Falot, bureau du Journal. 

Etudes de M» Charles MONGUI-
LAN, notaire à Pau, rue Gas-
sies, 88, et de M» VALETON, 
avoué à Pau. 

Vente aux Enchères publiques 
fixée au mardi 31 août 1915, à 
cinq heures de l'après-midi, en 
l'étude de M» Charles MONGUI-
LAN, notaire, 

DO FONDS DE COMMERCE 
d'Imprimerie et Lithographie 
«GARBTet HAR1STOY» 

exploité à Pau, rue des Cordé-
liers, Il bis, 

EN UN SEUL LOT Otiti 00(1 C. 
sur ia Mise a Prix de tUU.UUU H 

Pour renchérir, consifination 
de 29,000 fr. ou fournir caution. 

Pour extrait : 
Signé : J. LABRUNE, notaire 

suppléant. 

Pour tous renseignements : s'a-
dresser en l'étude de M« MON-
GUILAN, notaire, où le Cahier 
des Charges est déposé. 

gflftt P l>KCIIAHFFEl ILS pra 
&uWLIu ti<jue et théorique, sur 
autos neuves, 190. rue Judaïque, 

Pftf £ FEMME de 1" CL Mme An-
wrîlwli. nonriade reçoit pens«« 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

CâPC FEMME I" cl. Reç pens. 
OrtUC Consult. Se charge enft 
Mm. COUTURIER.85,c.d'Espagne. 

Iteplongeage tous tissus en pièces, 
laines en écl'iev. - lainages con'ect. 

teints aoir, marine, [ma. etc. 
Daine LATaslE 

ITINTL'RtiRIE, 3 r. Lescnre. Bx 
Travaux pour Confrères 

l CHAT de mobiliers, très bon 
l prix. Dayraut, 43, c. de Cicé, 

Cause njjrànd. détectives Paris, 
de Vertury, M. Merlane, reçoi-

vent eux-mèrnes, 10, r. Pt-tle-la-
Mousque. (Enquêtes, surveill"). 

DEMANDÉ v?Kr«£ 
lais, ancien propriét.-viticulteur 
environs Bordeaux, au courant 
céréales, prairies, vignes, comp-
tabilité, très actif. — Ecrire bu-
reau du journal • M. SynoL 

ANCIEN COMMIS de l'enregis-
trement, émigré, 56 ans, dem. 

emploi sédentaire. Delcour, 45, 
rue Paulin, Bordeaux; 

Moratorium de loyers desserré. 
Expuls. de locatre» à forfait. 

Paiement, rem. des clés, renseig', 
£ fr. Lamothe,r.S"-Catherine,22l. 

Etude de M» F. TANCI-ION, huis-
sier, 26, rue du Chai-des-Fari-
nés, Bordeaux. 

VENTE DE WARRANT 
Le dimanche 5 septembre 1915, 

à deux heures du soir, par le 
ministère de M« F. TANCHON, 
huissier à Bordeaux, il sera ven-
du aux enchères publiques, sur 
le domaine de Cantelaude, com-
mune de Saint-Jean-d'Illac, un 
troupeau de bétail composé de 

24 Vaches et Génisses 
et un taureau, race hollandaise. 

Au comptant. 
Pour insertion : 

Signé : TANCHON. 

VENTE AUX EMÈRËS 
Jeudi 26 août, à 10 heures 1/2, 

pl. d'Aquitaine ; une forte JU-
MENT réformée de gendarmerie. 

VIN EXTRA 
« #V l'tr»21,r.Peyronnet S r)' l*h, 
Qfi an. VIH1C0LE ROUTELLE !L£ m. 

VINS BLANCS toattsnualitM. 

"VÏOT X>TJ JVÏÉTîOC 
100 fr. la barrique net pris ju 
chai A. Ferré, Pessac (Gfronde). 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Gnraue Zè-
bre, 24» 1, rue Judaïque, 2I.S1. 

Le Chauffeur de l'Auto 
tamponnée mardi 24 août, angle 
des rues Laohassaigne et Jean-
Soula, par un tramway, serait 
reconnaissant aux personnes qui 
ont vu l'accident de se faire 
connaître. Albert Prudhon, 5, 
rue François-de-Sourdls, Bordx. 

Achèterais beau torpédo 12 HP 
1913 ou 1914, et voiturette 6/8. 

Peyre.t, 8, place Tourny, Bordx. 

Rue de Mulhouse. 33, A T. 
maison vide. Jardin. Vis" 3 à 5 h. 

REPRÉSENTANT tt8 
taires, visitant clientèles gros êt 
gros détail Paris et banlieue, 
cherche carte, fabrique de con-
serves de poiss» et légumc«. G. M. 
Crevel, 18, r.Palestine,Paris(19«). 

EMB ALLEURS demandés 185, 
cours d'Espagne, Bordx. 

(»J| demande pour le Sénégal 
Ulï emplové de 21 à 30 ans, libé-
ré du service militaire. Référen-
ces exigées. Ecrire à M. Péloti, 
villa Galathée. Soulac-sur-Mer. 

Aujourd'hui paraîl îe Sm Numéro (Houvelic Série) de 

A la Baïonnette !.. hebdomadaire humoristique, 
qui publie une importante série de numéros spéciaux, 
consacre cette semaine ses seize pages entières à 

On y assiste à l'homérique défilé de tous ces braves 
qui « tiennent » sous la mitraille, ce qui ne les empêche 
nullement, d'ailleurs, de lancer aux Boches, en manière 
de défi, les plus spirituelles boutades ! 

Sous une éclatante couverture de Gumery, on 
trouve dans ce numéro d'autres grandes pages en cou-
leurs de maîtres tels que : Delaw, Ricardo Florès, 
Legrain, Genty ; une amusante double page, égale-
ment en couleurs, de Synave, et de nombreux dessins 
en noir, d'une verve endiablée, signés : Benjamin 
Rabier, Widhopff, Marcel Capy, Maniredini, 
etc.» etc. En résumé, seize pages pleines de dessins, 
en noir et en couleurs, le tout pour 20 centimes. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

Moteurs Autos Occas. 
Delaugère clayette 10 HP, i cyl.; 
Benz 4 HP. Aster 9 IIP, G.ardner 
2 1/2, lent, pétrole; Panhard6 HP. 
2 cyl.; Bollé 6 IIP, 2 cyli; autos 
Slzalre. 12 IIP. camion Darracq 
12 HP, Cottcreau 12 HP, Cep 8 HP. 
Rép., transformât., soudure au-
togène, pièc. tournées. Mécanlq. 
S.-O.. pl. Guictienet, Le Bôusfcat 

il 

en PHAR-
MACIE 

demandés. Ecr. Néron, bur. JriaX 

DEMANDE à louer, appartt ou 
échoppe meublés, 2 chambres, 

cuisine, salle à manger, eau, gaz. électricité. Prix modérés, 
crlre Gaillard, bur. du Journal. 

PERCOLATEUR neuf k vendre 
bon marché, 121, c" d'Albret. 

A U moteur élect. neuf Creil, 
»« 3 ch continu. Adr. jnal. 

BACCALAURÉAT S, 
tes, 15, r du Jardin-des-Plantes. 
Cours de révls. Ouvert™ 30 août. 

FEUS METALLIQUES à vend., 
378, rue de Bègles, Bdx. 

Unclerwood ét. neuf à céd., bon 
prix, 52, allées de Tourny. 

Cours sténo-dactylo, prix mod 
Placem»grat«,52,a!l. de Tourny 

Chef de troupe vendangeurs de-
mandé. Gervals, bur. Journal. 

DAIl I C de froment et de sel-
rnII.Lt gle à vendre au Gi-
Clapeaud de Blanquefort. 

Jeune veuve de militaire sténo-
dactylo demande emploi. Ecrire 
Bérubé, bureau du journal. 

J 'offre aptitudes pratiques à ca-
pitaliste désirant créer indus-

trie chimique. Gllard. bur. Jnal. 

ON demande livreur limonadier 
381, route de Toulouse. 

Jeune homme 35 ans sollicite em-
ploi bureau ou courses. Référen-
ces. Ecrire Jean .Duclos, poste 
restante Saint-Projet.. 

Avis ayj propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, -(7, prévient les pro-
priétaires qu'il se met il leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou k l'en-
treprise à des prix très modéras. 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dentûl 
Le Dentol (eau pâte et poudre), est un dentifrice à la foi: 

souverainement anliseptiotie et doue du parfum le plui 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit fous lei 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guéri. 
sûrement la carie des denl , les inflammations des gt-ncivCi 
et de la gorge En peu de jours il donna aux dents une blan 
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dan? la bouche une sensation de fraîcheur déli 
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les ragei 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons veo 
dant de la parfumerie-

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

P li nt" A i I 11 suffit d'envoyer a la Maison FRERE, wMUfc WU 19, rue Jacnb, Paris, cinquante centi. 
mes en timbres-poste, en se recommandant, de la Peut; 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieua 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une botie dt 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT iei CHALEURS 
Produits légaux, ncerzapfl. S. place du Parlement, lioraeanx. 

Plus fli Piqûre, fermentations, 4;asse, Préservation dn 4 Itération* 

ENTÉ RM E Guérlson, renseignements gratuits, 
Bnur-AUo. spécialiste. Marmaii'ie(L.-«t-G.), 

VOIES URINA 1RES - La SYPHILIS "e ïuèrit 
que par injections de OOO. 3É«O CLlNIOUE 
tue Vital-Caries 28, B.,R„

KA
IJX. Gwrwn *ntin\ 

séance aes Rétrécissements et des Ecoulements 

EEBSfl ser.;wr*ai 
FEUILLETON DF I.A PRTITB GtROMBB 

du 26 août 1615 

(131) 

CHARLES MEROUVE! i LU 

DEUXIEME PARTIE 

X-TOT3sesssio:Ei. 

VIII 
Diplomatie 

-'Sffais il resta muet sur mes projets 
f$ il termina en disant à sa jolie ca-
marade de promenade qu'il essaierait 
$e s'étourdir et d'oublier, sans espérer 
y réussir. 

La nuit était sereine et étoilée. Au 
Jbord de la Seine, un fiacre jaune qui 

issa.it à côté d'eux parut leur offrir 
services et s'arrêta. 

À demoiselle de compagnie y mon-
;|a seule, tandis que Jean de Bures 
ïkonnait l'adresse : 

• .-p^are Monoeau. hôtel Débordes. 

Le cocher fit claquer son fouet en 
l'honneur de sa jolie cliente. Mille 
boutiques 1 une qui pouvait se vanter 
d'habiter une bonne boîte, et solide, 
et dorée sur toutes les coutures ! Et il 
songeait à Robert Débordes dont le 
duel venait de faire un vrai tapage : 

— Un type qui ne craint pas un coup 
de torchon ! Le marquis de Fontrailles, 
un dur à cuire pourtant, en sait quel-
que chose. 

Les journaux annonçaient qu'il était 
a l'avant-dernière extrémité. On ne 
pouvait pas le sauver à moins d'un 
miracle, mais les miracles, le brave 
cocher n'y croyait pas. 11 pensait au 
comte Débordes avec admiration. Le 
gaillard avait de la veine et des filles 
superbes dans sa baraque ! Rudement 
bien tournée sa voyageuse! 

Jean de Bures regagnait sa pension 
en refléchissant. Blanche Belîou s'é-
tait montrée bonne pour lui, affectueu-
se.™,la juste mesure, avec esprit. 

. décidément, tous ceux ou celles qui 
vivaient dans l'entourage du comte 
Robert lui témoignaient de la sympa-
thie. On aurait pu croire qu'ils obéis-
saient à un mot d'ordre et que le 
grand maître de la maison leur com-
muniquait quelque chose de ses sen-
timents. 

Lorsqu'il rentra à l'hôtel, l'heure 
était avancée. La patronne et ses pen-
sionnaires avaient regagné leurs cham-
bres. 

Henriette seule veillait dans un ves-
tibule très confortable, en attendant 
les retardataires Elle dormait à demi, 
étendue sur un grand fauteuil, lors-
qu'elle tira le cordon, éveillée brusque-
ment par le coup de sonnette de celui 
qu'elle appelait son député, sans dou-
te parce qu'il ne lui aurait pas déplu, 
ce que du reste elle lui laissait enten-
dre aisément. 

Hélas ! il ne lui accordait pas plus 
d'attention qu'aux autres femmes. Si 
parfois il avait pour elle un mot ai-
mable, il se retranchait aussitôt dans 
son indifférence, comme si l'image de 
son infidèle se fût interposée victorieu-
sement entre lui et toutes celles qui 
auraient pu la lui faire oublier. 

Elle l'accueillit pourtant avec son 
obligeance ordinaire et, profitant de 
sa solitude, elle lui demanda à son 
tour : 

— Vous avez fait un bon voyage?... 
— Ohl 
— Voudriez-vous dire qu'il était plu-

tôt mauvais?... 
— Ce serait à peu près la vérité. 
— Je croyais que vous aimiez votre 

pays par-dessus tout. 
— Autrefois, oui. 
— Et maintenant? 
— Il y a quelque chose de détraqué 

dans la machine. 
Il s'éloigna. La femme de chambre 

lui disait : 
e-Vous êtes le dernier... Je tombe 

de sommeil et je vais dormir. Bonne 
nuit, monsieur Jean. 

Il y avait une pointe de raillerie dans 
le ton dont elle prononçait ces quel-
ques paroles, une intention provocante 
aussi, mais qui n'attira même pas son 
attention. 

Certainement la brave fille en sa-
vait plus que les autres sur son état 
d'âme. Ne le suivait-elle pas — comme 
un valet de chambre fait de son maî-
tre — chaque jour, pas à pas pour ain-
si dire; ne devinait-elle pas ses im-
pressions? n'assistait-elle pas à ses 
tristesses, ses abattements, ses réveils 
de colère? Elle fit une moue de mé-
pris et aussi de pitié en se disant : 

— Faut-il être stupide pour se faire 
tant de bile à propos d'une créature ! 

Jean de Bures se le disait aussi, en 
d'autres termes. Enfermé dans sa 
chambre, il avait pris le portrait d'Hé-
lène, sa petite photographie usée à 
force de baisers, et il la contemplait 
fixement, avec un redoublement de 
désirs. 

Ce qu'il éprouvait surtout, c'était une 
indignation contre sa faiblesse. 

L'image de la belle Blanche Bellou, 
de la fée aux trois roses, plus belle en-
core peut-être, de la petite madame 
Beauchenay, celle de Léontine Redon, 
si attrayante et si coquette, lui repas-
saient devant les yeux. 

Il se disait avec un effort pour se 
convaincre lui-même : 

— Si je voulais... Peut-être... 
Et aussitôt sa pensée se détournait 

d'elles et prenait un autre cours. Seule 
la petite photographie de sa blonde Hé-
lène l'attirait, le retenait, occupait sa 
pensée, sans trêve et sans relâche. 

Ce soir-là, il lui semblait qu'elle avait 
un sourire railleur, la pauvre femme, 
qu'elle insultait à son malheur, avec 
la grâce de ses traits délicats, l'éclat 
de son teint éblouissant, la perfection 
de ses formes. 

Il s'arracha à cette contemplation : 
dans un mouvement de dépit, re-
jeta le portrait au fond d'un tiroir, se 
déshabilla rageusement et s'étendit sur 
son lit, d'où le repos semblait banni, 
avec un gémissement de lassitude. 

Et, fermant les yeux pour appeler, 
mais en vain, le sommeil qui ne venait 
pas, il murmura : 

— Je la verrai... une dernière fois... 
il le faut... 

Lorsqu'il se réveilla, dix heures son-
naient à la pendule. Il était brisé, en-
dolori, comme s'il eût passé la nuit 
sous la tente, étendu sur le sol humide 
et durci d'une route. 

Il achevait sa toilette, nonchalam-
ment, pris de ce dégoût de la vie qu'il 
éprouvait de jour en jour avec plus de 
fatigue, lorsqu'on frappa à sa porte. 

C'était la femme de chambre qui lui 
dit .v 

--Vous êtes paresseux aujourd'hui, 
monsieur de Bures. Uxt séano* ce 

matin... M. Sàiflag'"!-.- - >artj de-
puis une bonne deiu> • <• •• \ quoi 
pensez-vous donc ? 

La Chambre ? La *- ■: H les 
avait oubliées. Allai! r • -i-qn'h 
la mémoire î Après tou' • ri .iil-U 
à cette assemblée? On s ■ " tar-
divement le budget... 

Est-ce qu'il y entend*;! ip 'ho-
se, lui, .à ce défilé de un!;!-!! ,•>' - f".'i 
allaient'à droite, à ganchA. • • *n-«»ii*-p 
les réservoirs toujours à -Mie Je la 
guerre,-de la marine ou ôe-> initia ad-
ministrations, et donner la pâtée ft l'in-
nombrable armée des fonciionnaires ? 

Il répliqua, en essayant d* sourire : 
— On se passera de moi, ma petite 

Henriette, et personne ne s'en aperce-
vra. 

Elle observa hardiment : 
— Ne plaisantez pas... On voit bien 

que vous n'en avez pas envie, allez! 
Et vivement : 
— Où ai-je la tête ? Vous me faites 

oublier ce que j'ai à vous dire. 
—Qu'est-ce donc ? 
— Il y a en bas un monsieur qui 

vous demande... Et votre chambre qui 
n'est pas faite ! 

U murmurait : 
— Un monsieur? 
— Très bien... 
— Je le connais 7 
— Je ne sais pas... Un médecin, car 

j'ai entendu la patronne l'appeler doc-
teur«. Attendez un instant. Je vain ttr 

mettre de l'ordre ici en deux temps., 
— Faites. 
— Vous pourriez le recevoir dans h 

petit salon de madame... Elle va sor 
tir... 

— On nous dérangerait... Je ne con 
çois pas ce qu'il peut avoir à me dire 
Faites vite. 

Tout de suite une pensée lui étail 
venue : 

— Il va me parler d'elle. 
D'elle, c'est-à-dire d'Hélène 1 
Y avait-il au monde autre chose aw 

pût 1 intéresser? 
Henriette était une personne d'uni 

extrême activité, très débrouillarde 
En un instant, elle eut refait le lit, 
épousseté les meubles, ouvert les fe-
nêtres, donné de l'air, secoué le tapit 
et rangé la cabinet de toilette. Tou< 
en se pressant elle disait : 

— Pour une fois que vous faites U 
grasse matinée, vous n'avez pas ài 
chance... 

"Comment est-il, ce monsieur? 
— Très bien... je vous l'ai dit. 
— Jeune? 
— Entre deux, l'air d'un excellent 

nomme. Il ne me déplairait pas. Di 
reste, fit-elle en linçant une œillade l 
Jean de Bures par-dessus son épaule, 
ie yai pas le droit d'être difficile..-
Qu'est-ce que je suis ?... Une soubrette. 
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